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À LA MEMOIRE DE MADAME T.-0. BOUCHARD

LES IMPOSANTES FUNÉRAILLES ONT EU LIEU MER-
CREDI MATIN À L'ÉGLISE NOTRE-DAME DU
ROSAIRE. — PLUS D'UN MILLIER DE PERSONNES
PRENNENT PLACE DANS LE CORTÈGE. — M. L’AB-
BÉ BROSSEAU CHANTE LE SERVICE ET S. E. MGR
DECELLES PRÉSIDE À L’ABSOUTE.

Les imposantes obsèques de
Blanche-Corona Cusson, épou-
se de L'Hon. T.-Damien Bou-
chard, maire de Saint-Hyacin-
the et Orateur de l'Assemblée
Législative, ont eu lieu mercre-
di en l'église Notre-Dame du
Rosaire. Un touchant tribut
d'hommages a alors été rendu
à la mémoire de la regrettée
défunte.
le cortège funèbre qui a es-

corté la dépouille mortelle de
la résidence de la défunte jus-
qu’à l’église était des plus im-
portants. On y remarquait
plus d'un millier de personnes
«ont des ministres provinciaux,
des membres des Conseils Lé-
gislatifs de Québec et d'Otta-
wa, des députés fédéraux et
provinciaux, des représentants
d'associations diverses, des
maires, échevins, profession-
nels et des citoyens de la ville,
de la région et de l'étranger.
En tête se trouvaient deux voi-
tures chargées de tributs flo-
Taux et les doyêns du conseil
actuel, MM. J. L. Guillet, pro-
maire, 12.-O. Picard, Paul Ri-
cher et Joseph Godbout ainsi
que des représentants de la po-
lice municipale précédaient le
corbillard,

Les porteurs étaient MM.
les ¢chevins Victor Chabot, J.
B. Létourneau, Jos. L’Arche-
vêque. Arthur Chenette, D.-S.
Davignon et Isidore St-Jean.

Le deuil était conduit par
l'époux de la défunte, l’Hon.
T.-D. Bouchard; ses frères,
MM. Savarin et Domina Cus-
son, de Montréal; ses beaux-
frères, A. Bourgeois, de Mont-
réal, et Emile Bouchard, de La-
Providence; son cousin, le Dr
Lorenzo Montreuil, de Québec;
ses neveux, MM. Roger Bour-
gcois, Henri Cusson et Re-
né Bourgcois, Dr H.-N. Segal,
de Montréal, hence Cus-
son, de Québec. Jean, Ber-
nard et Charlemagne Bou-
chard, de LaProvidence, Jean-
Paul et Marcel Brault, de cette
ville. L'on remarquait aussi
Mlle  Cécile-Ena Bouchard,
fille de la défunte: sa soeur,
Mme A. Bourgeois, de Mont-
réal; ainsi que Mme Hervé
Brault. St-Hyacinthe, Mme
Domina Cusson, Montréal,
Mme Roger Bourgeois, Mme
C. Signori, de Montréal; Mme
Wilfrid Dupré, de Montréal;
Miles Marie-Rose Gagné, de
Notre-Dame de Grâce, Berna-
dette, Françoise, Marie et
Christine Bouchard; Mme
Ernest lalime ,de Québec;
Mlles Marcelle Montreuil de
Québec, Jeanne, lorette et
Fernande Brault, Mlle Geor-
gette Durocher, d'Outremont,

Mlle Christine Henry, du Col-
lège Victoria, Montréal; Mme
S. Lacroix, Montréal.

Dans le cortège l’on remarquait
L'Hon. Honoré Mercier, représen-
tant l'Hon. L. À. Taschereau, pre-
mier-ministre; l'Hon. Athanase Da-
vid, accrétaire-provincial; l'Hon. Ja-
cob Nicol, président du Conseil Lé-
gislatif; l'Hon. P. J. A. Cardin, M.
P., de Sorel; I'Hon. Raoul Grothé,
C. L, Montréal; Hon. Victor Mar-
chand, C. L., Montréal; Hon. Gusta-
ve Lemieux, C. L.: Dr Ernest Cho-
quette, C, L., St-Hilaire; Hon. Dr A.
V. Roy, C. L.; Hon. C, J. Arcand,
ministre du Travail: M. Maurice Ga-
bias, président de l'Exécutif de la
Cité de Montréal; M. Joseph Beau-
bien, maire d'Outremont; Hon. Mé-
déric Martin, C. L:: M. Joseph Mo-
nette, Membre de l'Exécutif de
Montréal: M. Hortensius  Béique,
M. P. P.. représentant le Chef de
I'Opposition; Dr H, À. Quintal, é-
chevin de Montréal; M. Oscar Mo-
rin, président de la Commission
Municipale de Québec; MM. Emile
Morin et L. E. Potvin, de ln Com-
mission Municipale de Québec: MM.
les députés Alexandre Gaudet: J.A.
Frigon, Shawinigan-Falls; Amédée
Caron, Rimouski: Dr J. A. Berge-
ron, Matane: W. H. Grant, Cham.
plain, J. E. Piché, Témiscamingue,
E. 11. Fortier, Sherbrooke, Joseph
Samson, Québec-Comté, Cléophas
Bastien, Berthier: H. L. Gagnon,
Frontenac, Avila Farand, Soulanges,
Gontran St-Onge, Benuharnois, Dr
Alexis Bouthillier, St-Jean, Alex.
Chouinard, Gaspé, Irenée Vautrin,
vice-président de l'Assemblée Lé-

gislative, P. À. Lafleur, Verdun, L.
J. Thisdel, Maskinongé, Dr Anatole
Plante, Mercier; J. E. Phaneuf, Ba-
got, J. A. Francoeur, Dorion; J, A.
Dumaine, M. P., Bagot, Mtre T. A.
Fontaine, M. P., St-Hyacinthe-Rou-
ville, Laurent Barré, M. P. P., Rou-
ville, Théodule Rhéaume, Jacques-
Cartier, C. Duval, Montcalm; MM.
L. B. Cordeau, président de la Com-
mission des Liqueurs, Rodrigue
Langlois, Asa. des Hoteliers, Mont.
réal, Notaire J. A. Guy, St-Martin,
Georges Pétolas, Montréal ,F. Mes-
sier, N. P.,, E Murphy, avocat de
Montréal, J. C. Bernatchez, Québec,
Notaire Désautels ,L. S. Marquette,
C. N. R., Montréal, O. Trudeau, C.
N. R., Montréal; Walter Moisan,
maire de Drummondville, L. P. La-
coursière et Pierre Bouchard, J. O.
Laprès, Canada Cement, Montréal;
Georges Cayer, Québec, Omer Tes-
sier, H .Leclerc ,maire de Granby;
Dr Henri Bérard, Alex. Thurber,
maire de Longueuil, Dr Seagle,
Montréal, J. A. A. Leclair, Mont-
réal, Nap. Courtemanche ct Nap.
Langelier, maire et gérant de
Montréal-Est, Adélard Rivet, éche-
vin Montréal-Est, Chef de police
Adjutor Bourgeois, J. D. Massue,
sûreté provinciale, Dr J. L. H. Pagé,
L. H. Hébert, J.-Albert Roy, Marcel
Rolland, Montréal, T, À. St-Ger-
main, M. Lafrance, échevin de Ver-
dun, représentant le Maire Hervé
Ferland, C. Smith, échevin de
Verdun, H. H. Garrity, échevin de
Verdun, Geo. A. Savoy, St-Jean, M.
Pierre Beaubien, Montréal, J.
Tétreault, échevin de Montréal-Est,
A. Quenneville, Sûreté Provinciale,
P. E. Boivin, Granby, Ulric Hébert,
Gustave Morin, Rolland Gagnon, P.
Desjardins, Raoul Lassonde, Dr G,
Choquette, Armand St-Pierre, Lévis,
Antoine C. Taschereau, de Québec,
Léon Choinière, O. Bertrand, M.
Robert, J. Bergeron, À. Frédéric, F.
Ledoux, A. Bélisle, O. Fournier, G.
Bouchard, Cyprien Amnotte, À. Le-
blanc, A. Gagnon, A. Guertin, Dr
Hervé Gagnon, A. Gemme, Arthur
Massé E. Leblanc, A. Robert, L.
Cusson, P. Cadorette, P. S. Servais,
G. Nicol, Ernest Nichol, R. D'Anjou,
P. Ménard, R. Charbonneau, J, L.
Cormier, Arthur Flibotte,, Moise
Souaid, H. Létourncau, Emile Solis,
E. Solis, H. Cadorette, Armand Gi.
rouard, Québec, Elie Tabott, Mont-
réal, A. Maheu, Adrien Auger,
Mandus Bienvenue, A. J. Archam-
bault, A, Godbout, J. E. Cadieux, J.
A. Girard, À. Colpron. E. Gernay,
Montréal, Wilfrid Chapdelaine, C.
Vermersch, C. A, Rousseau, J. O.
Gareau, D. R. Burpee, Montréal, W,
Berthiaume, Jean Chicoine, Dr Léo

Benoit, Ernest Halley, Lucien Sarra
Bournet, Dr H. Breton, J. Bazinet,
Maire de St-Joseph, Dr Ovila Des-
marais, J. B. Renaud, Clément Des-
marais, J. H. Laporte, C. P. R,, Ni-
colas Sauer, Eugene Tellier, Dama-
se Maynard, C. P. Léger, A. A.
Grothé, échevin d'Outremont, J, Té-
treault, Ferdinand Boudreau, Val-
more Dussault D. Montgomery,
Montréal, H. Rousseau, L. Germain,
W. Anctil, G. Chabot, L. Angers, L.
A. Hébert, H. À. L'Abbé, Achille
Delage, Arthur Brodeur, Arthur Gi-
rard, À. Maranda, Ed. Graveline, J.
E. Lebrun, J. O. Dupras, A. Ca-
dieux, À. Bélanger, F, Borduas, El-
phège Lngassé, Saul Cadorette,
Paul Perras, Montréal, J. A. Hirst,

Montréal, Henri Morin, N. P., F. A,
Monk, Maxime David, H. Lanctét,
Jos. Brodeur, Victor Hébert, J. S.
Bruneau, Paul Ravenelle, Aldéric
Lahaise, Gaétan Sylvestre, Maurice
St-Jncques, Télesphore Bouchard,
Leonard Howgate et James Leslie,
Montreal, A. Viens, A. Breton, Ar-
mand St-Pierre, Henri Pépin, À.
Chabot, E. Ponton. A. Messier, I.
Rainville, I. Bienvenue, L. Reeves,
Eugène Morin, Wilfrid Dupont, A-
drien Gladu, G. Raymond, L. Philie,
J. A. Guillerie, Ulric Lareau, Uldé.
ric Hébert, L.. Loranger, J. A. Blan-
chette, Drummondville, D. Séguin,

G. Couillard, Delphis Gagnon, J. Ar-
pajou, R, G, St-Onge, W. Robert, J.
Richard, J. J. Desmarais, Eug. Char-
pentier, Jacques Turcotte, Camille
Cormier, G. Brodeur, J. B. E. Duro-
cher, Arthur et Ernest Gosselin, J.
B. O. Bergeron, de St-Joseph, L. G.
Demers, Québec, Florent Maynard,
Québec, Raymond Désautels, Adol.
Champagne, Art. Cyr, D. N. Du-
pont, Gaston St-Pierre, Prosper
Reeves, Ls Benoit, R. Paradis,
Charny, J. W. Dooley, H. Bourbeau,
W. Amyot. Paul-Emile Gaucher,

N. Godbout, A. Gosselin, P. Bro-
deur, F. J. Poirier, R. Hamel, J. E.
Lanoix, O. Brodeur, E. et À. Arpin,
W. V. Eisele, E. Melenger, J. A.
Côté, Conrad et Jovite Sicotte, J.
Robert, H. Sansoucy, E. Blanchard,
E. Gendreau, Urbain Jutras, W. et
A. Théberge, E. Cloutier, J. H. Le-
may, H. Quintal, Beloeil, A. Per.
reault, À. St-Pierre, À. Grégoire, O
Boisvert, T. Bachand, N. Savard, C.
Lagansé, J. Marchessault, J. Audet,
Montréal, J. B. Hamel, W. Tanguay,

O. Bélair, S. M. Kelly, Montréal, A.
Chenette, H. Pilon, Louis Augustin,
J. E. F, Chartier, Ant. Breton, Val-
more Arcand, Honoré Fournier, Ed.
Picard, John Dufour, Montréal, Hec- tor Leduc, E. Brodeur, Albert Che.
valier, Eugène Morin, Adrien Rin-

 

 

guet, J. À. Lemieux, Eug. Phaneuf,
Auray Brodeur, I. Ranger, J. A.
Vaillancourt, John Poitras, J. B.
Gladu, Albert Bois, Herménégilde
Rodier et Oscar Bélisle, de St-Bar-
nabé, J. H. Blanchard, Henri Loisel-
le, J. À. Champagne, F. Gaucher, R,
Piché, R. O. Picard, Ernest Benoît,
Isidore Messier, H. Berger, J. À.
Poitras, J. S. Flibotte, Louis Bernard,
Arthur Bernier, V. Caouette, D.
Mongeau, Ulric Robert, jr., L. Dion,
Rémi Daigle, F. X. Choiniére, Léon
Houle, A. Frappier, Dr R. Philie, T.
P. Duplessis, J. M. Tarte, Donat
Vandal, W. Desmarais, Camille Mer-
cure, J. P. Coudreault, M. Ferback,
Jos. Souaid, Narcisse Godbout, J. A.
R. Morin, J. Gilbert, Amédée La-
croix, Albert Laflamme, Pierre Hé-
bert, R. Ledoux, Notaire Desrochers,
St-Hilaire, Edouard Gernaey, R. Ar-
senault, S. Papillon, et une foule
d'autres dont il nous a été impossi-
ble de se procurer les noms.

A l’église Notre-Dame du
Rosaire trop petite pour con-
tenir la foule qui désirait assis-
ter au service, la cérémonie a
été des plus imposantes. C’est
le R. P. Nicolas Ferron, O. P.,
curé de la paroisse, qui a prési-
dé à la levée du corps. Le ser-
vice funèbre a été chanté par
M. l'abbé J. A. M. Brosseau, de
Montréal, ami de la famille. Il
était assisté comme diacre et
sous-diacre de MM. les abbés
Lambert Collette et Louis Jo-
doin, tous deux professeurs au
séminaire de cette ville.
Au choeur l’on remarquait

S. FE. Mgr Fabien-Zoel Decel-
les, évêque du diocèse, accom-

pagné du T. R. Père André Bi-
beau, O. P., provincial des Do-
minicains au Canada, et Régi-

O.|nald Ouimet, O. P., prieur du
Couvent des Dominiçains, à
Ottawa et ancien curé de la pa-
roisse; M. le chanoine J. B.
Nadeau, curé de la cathédrale,
Nap. Delorme, secrétaire de
Mgr I'Evéque de St-Hyacin-
the, MM. les abbes Elie Lé-
tourneau, Hormisdas Messier,

Henri Mongeau, Auguste Lé-
vesque, tous professeurs au
Séminaire ; les RR. PP. N. Fer-
ron, Pie Marie Béliveau, O. P.,
Raymond Hamel, O. P., F. M.
Gauvreau et autres. .

S. E. Mgr Fabien-Zoel De-
celles, évêque du diocèse, a
chanté l'absoute accompagné
de MM. les abbés Lambert
Collette et Louis Jodoin.

Ala tribune de Vorgue la
chorale de la paroisse, sous la
direction de M. Jean Imbert, a
exécuté les messes de Perosi et
d'Yon. Des soli ont été ren-
dus par MM. J.-Fournier De
Belleval, L. C. Boulanger, Ge-
rald Duranleau et Antonio Du-
pras, de Montréal. M. Ferrier
Chartier, organiste, était à
l'orgue. A la sortie MM. J.-
Fournier DeBelleval et Gérard
Duranleau ont rendu “Le Cru-
cifix”, de Faure.

Un immense cortège a en-
suite accompagné la dépouille
mortelle au cimetière Notre-
Dame du Rosaire où a eu lieu
l'inhumation.
La maison V.-J. Mongeau

Ltée, avait la direction des fu-
nérailles.

Ont signé l'acte de sépultu-
re:

L'Hon., T.-D. Bouchard, é-
poux de la défunte, M. Domina
Cusson, Hon. llonoré Mercier,
ministre des Terres et Forêts,
de Québec, Hon. Athanase
David, secrétaire provincial;
Hon. C. J. Arcand, ministre du
Travail: Harold N. Segal,
Hon. P. J. A. Cardin, M. P., de
Sorel, M. P.-E, Boivin, ex-mai-
re de Granby ; M. Ed. Gernacy,
de Montréal: Dr Avila Roy:
Dr L.-J. Montreuil, de Québec:
Hon. Médérie Martin, Conseil-
ler législatif: Hon. R.-O. Gro-
thé, conseiller législatif: M.
Théodule Rhéaume, M. P. P.
pour Jacques-Cartier; M. Al-
fred Roy: M. Avila Farand, M.
I’. I. pour Soulanges; M. Fé-
lix Messier, député de Verche-
res; M. S. Cusson; M. J.-L.
Guillet, pro-maire de St-Hya-
cinthe: M. Paul Richer, éche-
vin de St-Hyacinthe: Hon. Ja-
cob Nicol, président du  Con-

-|seil Législatif de Québec: M.
Trenée Vautrin, M. P. P., vice-
président de l'Assemblée Lé-
gislature : M. Joseph Beaubien,
maire d'Outremont: M. J. A.
Frigon, député de St-Maurice:
M. Pierre Beaubien président de la Brasseric Frontenac,
Montréal: S. E. Mgr Fabien-

seau ,officiant.

Voici la liste des témoigna-
ges de sympathie reçus par la
famille.

TRIBUTS FLORAUX
Coussins: L'Hon. T.-D. Bouchard

et Mlle Cécile Ena Bouchard; Exécu-
tif de la Ville de Montréal: S. H. le
Maire F. Rinfret MM. Maurice Ga-
bias, Alfred Legault, Jos. Monette,
L. O. Bell; Southern Canada Power
Co.; Quebec Allied Theatrical In-
dustries Inc.: L'Union des Municipa-
lités de la P. de Québec; L'Hon. Sé-
nateur Lawrence À. Wilson: Gérant
de Hudson Bay Insurance Co.;
J. E. Phaneuf, M, P. P.: MM. et
Mmes T. A. Fontaine, C. R., M. P.;
Gustave Morin, gérant, Imprimerie
Yamaska: Ovide Berthiaume, Char-
les-O. Monast; Robert Brodeur; J. R.
Forest; M. Georges English.

Porte du Ciel: Les Echevins de
Saint-Hyacinthe.

Colonnes: Maire et Echevins de
Montréal Est; Paul, Donat, Georges,
Arthur, Télesphore Bouchard.

Ancre: Le Club Canadien de St-
Hyacinthe.

Croix: Cité de St-Hyacinthe; Nap,
Courtemanche, Maire Montréal-Est;
Famille Emile Bouchard; Employés
du Théâtre Corona; M. et Mme Jo-
seph Beaubien.

Etoile: Herbert J. O'Connell.
Couronnes: Les Membres de

l'Assemblée Législative de Québec;
Président et Membres du Conseil
Législatif de Québec; Les membres
du Conseil Exécutif de la Province
de Québec; Membres de la Galerie
de la Presse, par leur secrétaire,
M. Damase Potvin; Membres de
I'Assistance Municipale de  Saint-
Hyacinthe; Membres du Conseil du
village St-Joseph; Employés du Châ-
teau-d'Eau; Bureau de Direction
de l'Hôtel LaSalle, Montréal; Les
officiers permanents de l'Assemblée
Législative: Le Bureau de Direction
et les membres de la Société d'Agri-
culture du Comté de St-Hyacinthe;
Paquet et Godbout, par MM. Lucien
Sarra-Bournet et Narcisse Godbout;
Yamaska Garments Ltd, par E. E.
Larue; Le Club de Réforme de
Montréal: Canadian General Elec-
tric Co.; Empire Clothing Co.; Club
Ouvrier Ind. Inc.: Films Exchange
Lted, par ses directeurs: L’Hon. J
E. Perrault et sa dame, M, P. P.;
L'Hon. et Mme P. J. Arthur Cardin;
L'Hon. et Mme C.J. Arcand: L'Hon.
Sénateur et Mme J. Marcelin Wil-
son; Dr et Mme Frédérick Forbes;
M .le protonotaire et Mme A. Déla-
ge: M le juge et Mme Marin: M.
Joseph Jean, C. R., député de Mai-
sonneuve; M. G. St-Onge, M. P. P.;
M. George Rotsky, J. M., Théâtre
Capitol: M. T. À. St-Germain; Le
Chef de l’Opposition Provinciale;
MM. et Mmes H. A. L'Abbé, Victor
Chabot; L. B. Cordeau, W. B. Goy-
ette et M. Zéphirin Cordeau, Omer
Prégent; Ernest Daignault, E. Car-
bello, William West, Lucien Giguère,
Paul-L, Richer, échevin, Arthur Mo-
rin, C. J. Laframboise, L. E. Potvin,
P.-E. Poirier, Alphonse Lemieux, P.-
E. Boivin, ex-maire de Granby, Uldé-
ric D. Hébert, R. Bachand, Water-
loo: Victor Hébert, Henri Morin, N.
P.; 1. F. Poirier, Aurzle Gaudet, C,
À. Cadieux, gérant de W. Wool-
worth: MM. James Franceschini, J.
A. A, Leclair, Rolland Gagnon, Tho-
mas Hébert, Frank et Jos. Byrne,
Québec; Philippe et Michel Nassif,
J. À. Laprès, Montréal; Jos. Souaid
et Fils, Raoul Lassonde, Chs Duval,
Montréal: William D'Anjou et Fils;
W.F. Drysdale, H.V. Eiselle, M. J.E.
Piché, Les constables de la Cité de
St-Hyacinthe: L, O. Grothé, E. N.
Tabah, Camille Mercure, Emile So-
lis: Familles: Adjutor Bourgeois,
Chef de Police; H. Vermeersh, Mme
et Mlles Choquette: J. L. Guillet,
pro-maire; Henri Dufresne; R. À.
Trudeau; Demoiselles du Club de
Bridge; Mme P.-E. Poirier; Miles
Rollande St-Germain, Albertine
Lambert, Louise Sicotte, Marie-Ange
et Claire Dufresne, Bernadette Bou-
chard et Simonne Lacroix: Flore Le-
gault et Ernest Loiselle, Marie et
Paul Phoenix.

Croissants: Personnel du Bureau
de l'Hôtel de Ville, St-Hyacinthe:
Eddie Gernacy, fleuriste, Mme Paul
Fournier.

Corbeilles de fleurs: M. et Mme
Louis Augustin.

Gerbes: L'hon. et Mme Victor
Marchand, M. Jean-Paul Brault, M.
le juge et Mme Tellier, Community
Players of St-Hyacinthe; Club de
Bridge Mixte: S. M. Kelley, Cana-
dian Westinghouse, Co.; Grant Har-
ley Gordon, Penman's Lted: Alci-
biade Brosseau, C. R., Montréal: M.
et Mme Georges A. Savoy, M. P. P.;
MM. et Mmes H. O. Cadorette; Ls
Payan et famille; René Morin, N. P.,
Montréal; Eddie DesRosiers; Léon
Mercier-Gouin: Nic. Sauer; Milles:
Mimi Côté, Montréal: Hélène St-
Jean et Elinne Lahaise; Irène et N.
Nicolas Mau: Familles: Jos. Char-
bonneau, Isidore St-Jean, Willie Al-
lard, Gédéon Pontbriand et Henri
St-Jacques; Wilfrid Tanguay; MM.
J. A. Y. Bouchard. Québec: J. L.
Cormier et H. E. Benoît, Bernard X.
C. Baily, Penmans Lted, Adrien Pla-
mondon.

Bouquet de Corsage: Mlle Thérè-
se Choquette.

Roses coupées: M. et Mme J. F. de
Belleval, Montréal.

COURONNES DE PRIERES
Les Soeurs de la Charité, Hôtel-

Dieu et Hôpital St-Charles: Chanoi-
ne Emile Chartier,

OFFRANDES DE MESSES
Couronnes de Messes, — Club In-

fatigable Inc.: M. Valmore Dussault,
M. Adrien Blondin; M. et Mme René
Richer: famille J. N. Daudelin; M.
Louis Daudelin: MM. et Mmes Eug.
Girard, Valmore Dussault; Famille
Oscar Pothier: M. et Mme Rodolphe
Morin: Miles Marguerite et Hélène
Marin: M. Albyni Messier: Mme
H. Coulombe: M. Alfred Meloche. Famille Elie Bourbeau, M. et Mme

J. [mes

Ernest Cadieux, Mme Joseph Ber-
thiaume, M. Hector Leduc, M. René
Daignault, MM. et Mmes Maurice
St-Jacques, À. Ledoux, J. A. Osti-
guy, Philippe Pothier, Dr Ant.
Perrault, Simsnne Champagne; M.
J. Emery Phaneuf, M. P.

Oeuvre du Noviciat St-Domini-
ue—M. et Mme Albert Chevalier,

G. Lalime, J. E. Gosselin, Dr J. A.
Viger, Eugène Côté; Familles Adé-
lard Hamel, J. E. Lalime, Québec;
Henri Tousignant; M. et Mme H.

et Mme O. L. Tourchot.
Grandes Messes. — MM. et Mmes

Henri Sicotte; L. P. Morin, | messe
M.|privilégiée; C. H. A. Campbell; MM.

A. A. Côté, 60 messes intentionnel-
les, Québec; J. Poitras, 5 messes
privilégiées: MM. et Mmes J. F. de
Belleval, Montréal, Adolphe Pouliot,
Robert Brien, de Magog; L. A, Beau-
regard et famille; Famille Arthur
Bernier, 2 messes; Mme Alfred Fon-
taine; Employés de l'Imprimerie
Yamaska, 3 grandes messes; Club
de bridge: Mme P. E. Poirier, Milles
Laure Sicotte, Albertine Lambert,
Bernadette Bouchard, Marie-Ange
et Claire Dufresne, Rollande Saint-
Germain et Simonne Lacroix, M.
I'abbé J. A. M. Brosseau, Montréal;
MM. et Mmes Emile Bouchard, Lu-
cien Sarra-Bournet, J. E. Lanoix, F.
A, Brodeur; MM. Irenée Cusson; J.
Jetté et personnel de la Maison P. T.
Légaré; U. H. Robert; Les Officiers
permanents de l'Assemblée Législa-
tive de Québec, 6 messes; MM. et
Mmes J. E. Courrier, St-Jean; M. A.
David, (2), Dr Yves Lafleur, J. H.
E. Brodeur, Hon. Hector Laferté,
(5); La Machinerie Oméga Limitée,
Famille Victor Chabot; Mlle Geor-
gette Durocher, M. Jean Bouchard,
Il. C., Mlles Eliane Hamelin, Berthe
Brunelle, Carmen Vézina, Jeanne
Landry, Gaby Demers, Germaine
Brière, Gaby Rochefort, M. Thomas,
3 messes; MM. et Mmes Henri Si-
cotte, E. Aubry et famille: Mme
Hervé Brault; M. l’abbé J. H. Girard,
curé St-Judes.

RESOLUTIONS ADOPTEES
Ville de St-Hyacinthe; Ville de

Farnham; Ville de Rivière du Loup,
Cité de Longueuil; Ville d'Iberville:
Cité de Lévis; Conseil du village,
Laprovidence; Commission d'Assis-
tance Municipale de St-Hyacinthe;
Conférence St-Vincent de Paul St-
Hyacinthe le Confesseur; Conféren-
ce St-Vincent de Paul N.-D. du Ro-
saire; L'Association Libérale du
Comté de St-Hyacinthe; Le Club Ca-
nadien de St-Hyacinthe Ltée; La So-
ciété Philharmonique: le Club Ou-
vrier, Ind. Inc.

BOUQUETS SPIRITUELS
M. et Mme Georges S. Guertin,

Montréal; Familles Clément Brouillé,
Joseph Laporte St-Thomas, Hilaire
Péloquin; MM. Ulric H, Hébert;
lean-Louis Tarte; M. et Mme D.
Bourgeois.

TELEGRAMMES
S. E. le Cardinal J. M. R. Ville-

neuve, Québec: les honorables H.
G. Carroll, lieutenant-gouverneur de
la province: L.-A. Taschereau, pre-
mier-ministre; Athanase David, se-
crétaire provincial: J.-N. Francoeur,
ministre des Travaux Publics; R. F.
Stockwell, trésorier provincial; J.-E.
Perrault, ministre de la Voirie, et
Mme Perrault; Honoré Mercier, Mi-
nistre des Terres et Forêts; Emile
Moreau, ministre sans portefeuille,
et Mme Moreau, Roberval; Hector
Laferté, ministre de la Colonisation,
ct Mme Laferté; Hon. Alf. Duran-
leau, ministre de la Marine; Fer-
nand Rinfret, maire de Montréal;
Ernest Lapointe, Québec; P. R. Du
Tremblay, C. L., Montréal; Victor
Marchand, C. L., et Mme Marchand,
Montréal; Gérald Power, C. L, Qué-
bec: P. J. À. Cardin, M. P., Sorel; J.
C. E. Ouellet, C, L.; Dr Ernest Cho-
quette, C. L, St-Hilaire: Juge P. A.
Choquette, Québec; Louis Létour-
neau, C. L., Québec: W. S. Bullock,
C. L.. Roxton Pond, et Mme Bullock,
Elisé Thériault, C. L., Québec; J. F.
Daniel, C. L., St-Esprit; Juge Amé-
dée Monet, Montréal; Cyrille F. De-
lage, Québec: Lawrence-A, Wilson,
C. L.: Montréal; G, Bryson, C. L.,
Toronto: Juge S. Létourneau et Mme
Létourneau, Montréal;
Duplessis, Chef de l’Opposition: M.
lrenée Vautrin, vice-président de
l'Assemblée Législative; Col. H. E.
Lavigueur, maire de Québec; M. Jo-
seph Beaubien, maire d’Outremont;
MM. les députés J. P. Giguere, Dor-
chester: Dr A. Bouthillier, St-Jean:
Alexandre Gaudet, Nicolet: Dr Er-
nest Poulin, Laurier: M. Duval,
Montréal: Alexandre Chouinard,
Gaspé; Ed. Fortin, Beauce: J. A.
Frigon, St-Maurice, et famille; Mar-
tin B, Fisher: J. L. Fillion, Lac St-
Jean: Dr Pierre Gauthier, Portneuf;
P. A. Lafleur, Verdun; Walter Reed,
L'Assomption; Robert Taschereau,
Bellechasse: Chs. A. Paquet, Mont-
magny: Edgar Rochette, Charlevoix-
Saguenay: Amédée Caron, Îles de la
Madeleine: Dr J. A. Bergeron, Ma-
tane: J. W. Morel, Témiscouata ;
P. Grant, Champlain: P. E. Séguin,
M. P.. Montréal: J. E. Piché, Té-
miscamingue; Jos. A, Francoeur,
Dorion: ). E. Charbonneau, Napier-
reville-Laprairie: Joseph Filion, La-
val: Cléophas Bastien, Berthier;
Picrre Lortie, Labelle: Aimé Guer-
tin, Hull; Léon Casgrain, Rivière du
Loup: Pierre Gagnon, Kamouraska;
H. Béique. Chambly: Emery-H.
Fortier, Sherbrooke: Joseph Sam-
son, Québec-Centre: Stanislas Des-
marais, Richmond: G, Delisle, Chi-
coutimi: Lucien Dugas, Joliette:
Théodule Rhéaume, Jacques-Car-
tier, J. A. C. Turcotte, Richelieu;
Ant. Elie, Yamaska: Elzéar Sabou-
rin, Vaudreuil, L. E. Parent, M. P.,
Terrebonne; M. Henri Gagnon, di-
recteur-gérant ‘Le Soleil”, Québec;
Messieurs les maires Hervé Perland,
de Verdun; G. H. Robichon, Trois-
Rivières: Alexandre Thurber, Lon-
gueuil; Dr Alfred Cherrier, St-Jérô-

J. A. Nadeau, Cap de la Made-
leine; Auguste Baribeau, Ste-Anne 

Létourneau, Mlle M. A. Gladu; M.|D

M. Maurice|

Forget, Ste-Agathe; Ludger Forest,
Sherbrooke; F. X. Lamontagne, La-
Tuque; P. À. Longpré, Ste-Rose; M.
Oscar Morin, président de la Com-
mission Municipale; MM. C.À. Four-
nier, greffier-adjoint, Québec; J. A.
A, Leclair, Montréal; Dr C, À. Ber-
nard, St-Césaire: Emile Morin, Sec.

. À. Benoît, greffier du Conseil Lé-
gislatif: Redempti Paradis, Impri-
meur du Roi, Québec; Aurèle La-
combe, Montréal: Victor Gaudet,
directeur des Postes, Montréal; Alex.
esmeules, sous-secrétaire provin-

cial; P. N. Verge, trésorier de Qué-
bec, George-À. Savoy, St-Jean; Lud-
ger Madore, échevin Trois-Riv.ères:
J.-Charles Harvey, et Madame Har-
vey, Québec; L. P. Lizotte, échevin
de Rivière du Loup et Mme Lizotte:
P. E. Boivin, Granby; D. L. Boulan-
ger, Montréal; F. N. Garceau, Ot-
tawa; Gaston Beaudoin, régistrateur
de Bagot; Maxime Lafrance, éche-
vin de Verdun; Arthur Drolet,
échevin de Québec; H. Garrity, é-
chevin de Verdun; MM, et Mesda-
mes Wilfrid Cusson, Montréal; Alex-
andre Rivest, Joliette: Paul-Emile
Côté, Québec; S. Lacroix, Montréal;
J.E. Dumaine, Montréal Dr A.A. Le-
febvre; W. Girouard, Montréal; Dr
C.P. Verdon, Granby; Ligouri Des-
marais, St-Germain de Grantham;
A. Bourgeois, Montréal; Gildersleve,
Miami Beach, Floride; Nérée Brault,
Montréal; Joseph Byrne, Québec; R.
C. Forcier, Chicopee Falls, Mass.; J.
Bouchard, Montréal; Dr et Mme
Caron, Drummondville; J. E. Côté,
Montréal; Arthur Gaboury, Mont-
réal: Jos, Power, Québec; P. N.
Pontbriand, Sorel; Emile Gingras,
Québec; Pierre Hamel, Montréal;
Jacques-Oscar Laflamme, Camp-
bell's Bay: B. Bélanger, Montréal; J.-
Aimé Denault, Montréal; Mme et
Mlles Houle: Mme S. Lavoie, Mont-
réal; M. et Mme Adjutor Lavoie,
Montréal; Les familles J. A. Frigon,
Shawinigan-Falls; J. E. Cusson, Del-
son; R. Morin, Pointe-aux-Trem-
bles; Gervais et Signori, Montréal;
Elphege Phaneuf, Montréal; Tho-
mas et lrenée Reeves, Montréal;
Napoléon Duranleau, Montréal; R.
S. Héliodore, Mont Ste-Anne, La-
chine; Milles Irène Lussier; Madelei-
ne Oliver, Montréal; Marcelle Dela-
ge: Clara À. Skinner, Campbridge,
Mass.; Marguerite Desmarais, Mont-
réal; Antoinette et Corinne Méthot,
Québec; Jeannette Cumming, Mont-
réal; Olivette Lamontagne, Québec;
Irène Goyette, Granby: Jeanne
Guertin, Montréal, Berthe Bélanger,
Outremont; Mme et Mile Rolland,
Montréal; MM, C. Madore, Québec,
Georges Proulx, Chicoutimi; Fer-
beck Linke Hoffmann, Montréal;
Lucien Lemieux, Québec; Georges
Cayer, Québec; Oswald Mayrand,
‘’La Patrie”, Montreal, René Coté et
Hubert Bellazzi, Montréal; Dr Lo-
renzo Montreuil, Québec; M. l'abbé
J. A. M. Brosseau, Montréal; Léon
Gauthier et Dr Noël Décarie, Mont-
réal; Joliette Lemieux, Québec, U-
bald St-Pierre et Gordon Roberts,
Québec; F. T. Hecker, Québec; L.P.
Geoffrion et Damase Potvin, Qué-
bec; Geo. Léveillé, Québec; Théo-J.
Lafrance, Montréal; Maurice Meu-
nier, Québec; John Hall Kelly, Qué-
bec; Antoine C. Taschereau et J. À.
Gendron, Québec; j. C. Bernatchez,
Québec: G. Lemieux, Montréal; Flo-
rian Fortin, Sherbrooke; P. E. Win-
gender, St-Guillaume; P. H. Desro-
siers, Sorel, Patrick Hébert, Mont-
réal; E, À. St-Jean, Willie O'Brien et
Jacques Cartier, de Montréal; Ro-
méo Reeves et J. Agenor Dubois,
Montréal; Horace Boivin, Granby:
Charles Coucke, Ottawa ; Pierre La-
lime, Montréal; I’abbé Jobin, Mont-

 
réal, Noël Hénault, Charles Bouras-
sa et Aldéric Bourgeois, Montréal;
Dr C. Mauger, Granby; E. R. Mel-
lenger, René Bourgeois, Montréal;
L. P. Mercier, Trois-Rivières; Abel
Vineberg, Montréal; Eugéne Bour-
geois, Ottawa; J. N. Legault, N. P.
Vaudreuil, E. Choquette, St-Jean,
Aimé Cadorette, Montréal, Anatole
Décarie, Ste-Thérèse, Dr À. Té-
treault, Trois-Rivières; Edouard Ga-
rant, Théâtre Empire, Québec; Al-

fred Paradis et Albert Richer, Mont-
real; Pinard et Pinard, Drummond-

iville, Lucien Bouchard, Montréal;
Conrad Cusson, St-Constant; Henri
St-Pierre et M. Perks “Montreal
Star”, Montréal, J.L. Gauthier, Ver-
dun; John Levitt, M. Gérin, R. Dan-
durand, Albert Gosselin et
Elie, de Montréal; Fernand Viau,
Québec; J. E. laabelle, Granby:
Georges A, Simard, Montréal: Lu-
[cien Frigon et L. S. G. Demers, Qué-

bec: J. A. Laferté, Montréal, W.

 
Joseph

 

Douville et Armand Boucher, Qué-{*
bec: Raphael Bélanger, ingénieur de **
Valleyfield; Laurent Turcotte et P.- *
Emile Wilson, Montréal; C. E. Per-
rot ‘La Tribune”, Sherbrooke; An- |"
‘dré Regnier, St-Jean: Dr Maurice
Laroche, Québec; Frank Carroll,

| Québec; Mme S. Lavoie, Montréal;

{Familles J. À. Trinque, Hull, Nap.
Poirier, Victoriaville; Joseph Bis-
sonnette, Montréal; Hon. Juge An-

* tonin Galipault, Québec; MM. Ivan
IE, Vallée, sous-ministre des Tra-
vaux Publics, J. L. Langevin, La
Malbaie; J. Alb. Bélisle, Beloeil; Dr
H. Deslauriers, M. P., Montréal; J.
À. Bernier, gérant de Grand'Mère;

Alcide Lacharité, Québec: Emile
Boucher, avocat Montréal: Cyrille
Dumaine, M. P., Bagot; Mr Paxman,
Colchester; Mlle Gilberte Verdon,
Granby: MM. L. Lapierre, Trois-Ri-
vieres; J. A. Crête. député de La-
violette, Hon, J. H. Dillon, ministre
sans portefeuille; Personnel de la
Fédération Libérale Nationale, M.
Adjutor Savard; C. A. Reeves,
Montréal; V. A. Chartier, Montréal;

Paul-E. Lafontaine, Montréal; Tho-
mas Côté, député de Gaspé-Nord;
Cité de St-Jean, M. Geo. St-Germain,
maire; George Dansereau, Hawkes-
bury, Ont.: Cité de Grand'Mère, M.
J. À. Gagnon, maire: Mlle Alice
Choiniére, Québec: MM, et Mmes
Charles Beauchamp, Sorel; René de la Pérade; J.-Raoul Desbieas, Hé-
Amyot, Montréal, J. L. Da-
viau, Montréal, Ass. des Héte-

Commission Municipale de Québec; |F
ans; MM. et Mmes J.H. Lemay, L.|R

la presse, Québec; Chambre de
Commerce de Valleyfield; Cie J, B.
Rolland et Fils, Montréal; M. Geor-
ges et Suzanne Legrand, Ste-Anne
de Bellevue: Conseil Municipal de
St-Bernard; M. René Aubray, Mont-
réal; M. et Mme Bourgeois,

deemmes Montréal; Ass.

Ferrier Lemieux, St-Jude;
Mme

Forbes, Montréal; Mme Ida Bessette

Elman, Montréal; Albert
tier, Sherbrooke; National
Ins… Montréal; Famille
Rousseau, Montréal;

Albertine et M.
Québec; Mme
Montréal; M,

Lambert,
Gaspard Fauteux,
Armand Crépeau,

re, Montréal; Chanoine J. B. O. Ar-
chambault, Farnham; Lionel Bou.

Hébert, Magog:
Philadelphie;

Doris Rappapart,
M. Edgar Rochette,

Marthe Audette, Montréal; M.

réal: M. Paul Sauvé,

AlbertCoaticook; Plouffe,

Jos. Cohen, Montréal;

Verdun, |L'Union
Trois-Rivières;
pré, Solliciteur
Ont.
RESOLUTIONS DE SYMPATHIE

Le Conseil de Ville

Musicale

Général,

de Saint-Hyacinthe, tenue
ordinaire des

au
délibérations

vins Guillet, Picard, L'Archevêque

gnon, Saint-Jean et Chenette,

M. l'échevin Guillet,
pléant:
IL A ETE EXTRAIT CE QUI SUIT

bot et résolu à l'unanimité
les membres de ce conseil ont

Maire pour partager avec lui l'a 
son épouse bien-aimée l'hommage é

la famille si douloureusement, frap

Saint-Hyacinthe, le seizième jou
du mois de janvier mil neuf cen
trente-quatre,

* * .

La Commission d'Assistance
Municipale

sistance Municipale,
bureaux de l'Hôtel de Ville. ce jour

Blanchard,

chol, J. Albert Bois et le secrétaire.

mond, il est résolu à l'unanimité
Que le secrétaire soit chargé

“transmettre à l'Honorable

“Bouchard.

“midi, le 17 courant, afin de

“railles.”
(Signé) V. R. Blanchard,

Président.
(Signé) Conrad Morin,

Saint-Hyacinthe, le quinzième
de janvier de l'année mil
cent trente-quatre.

«e =» =

Le Club Canadien

naire des assemblées, lundi, le

le sont présents:

président, À. V. Blanchard,

été adopté ce qui suit:
Que les officiers et 

Montréal; Club Libéral Central des
des

Journaux Hebdomadaires canadiens-
français; Chambre de Commerce de
Beloeil; Films Garand Ltée, Mauri-
ce West, Montréal; M. A. J. Bisson-
net, député de Stanstead; M. et Mme
C. Grégoire, Montréal; Cité de Lé-
vis, Ls-Sylvio Durant, maire; Dr J.
M. Longtin, maire de Laprairie; M.

M. et

P. Phoenix, Granby; M. et
Mme Elphège Martel, Québec; S. A.

Montréal; M. À. Saurette, député de
Missisquoi: J. E, Carpentier, Mont-
réal; M. et Mme Victor Messier, Ho-
lyoke, Mass, Colombia Pictures, W.

Charpen-
Liberty
Arthur

Dr L. J. Mo-
reault, maire de Rimouski: Warner
Bros. Pictures, C. R. Osborn, Mont-
réal; Ville de St-Jérôme; M. et Mme
J. P. Emile Dessureault, Grand'Më-
re: Hector Authier, député d'Abi-
tibi; Joseph Lacroix, Québec; M. et
Mme Georges Fortin, St-Jean; Mille

A

Sherbrooke; Mlle Germaine Bruyè-

cher, Holyoke, Mass.; Mlle Marcia

M. P. P., Québec; Dr H. Lacharité,
Montréal; Miles Cécile Marsan et

et
Mme H. Gemme, St-Damase, M. R.
Messier, Montréal; Hon. Alfred Le-
duc, Westmount; Famille Léon Cor-
bin, Montréal; Edmond Guyon, Mont

M. P, P.
Montréal; Maison V. St-Jean, Drum-
mondville; M. Achille Langevin, St-
Lambert; M. et Mme P. E. Durocher,

Chef
d'inf. le Nouvelliste, Trois-Rivières,

J. A. Du-
beau, Sorel; L. D. Viau C. de C. de

des
Hon. Maurice Du-

Ottawa,

Du procès-verbal de la séance apé-
ciale du conseil municipal de la Cité

lieu
dans

l'hôtel de ville, le lundi, quinze jan-
vier mil neuf cent trente-quatre, se-
lon les formalités prescrites par l'ac-
te d'incorporation de la dite cité, à
laquelle sont présents: MM. les éche-

Létourneau, Godbout, Chabot, Davi-
for-

mant quorum sous la présidence de
maire-sup-

“Il est proposé par l'échevin Cha-
que
ap-

pris avec peine la mort de Madame
Bouchard, épouse de Son Honneur
le Maire; qu'ils tiennent à souligner
le cachet de distinction, de tact, de
bonté et de dévouement que Mada-
me la Mairesse a toujours su appor-
ter aux manifestations civiques et
sociales de la Cité; qu'ils s'unissent
de grand coeur à Son Honneur le

mertume de son grand deuil; qu’ils
tiennent à déposer sur la tombe de

mu de leur respect et à exprimer à

Extrait des minutes de l'assem-
blée spéciale de la Commission d'As-

tenue en ses

sous la présidence de M. Victor R.

Etaient présents: MM. J. B. Gla-
du, Henri Raymond, Edouard Ni-

“Sur proposition de M. J. B.
Gladu, secondé par M. Henri Ray-

de
T. D.

Bouchard et à sa famille, l'expres-
‘’sion de sa plus profonde sympathie,
“A l'occasion du décès de Madame

“Que les bureaux de la Commis-
“sion soient fermés mercredi avant-

per-
mettre à MM. les Commissaires t
‘’au personnel, d'assister aux funé-

Secrétaire,
jour
neuf

À une assemblée apéciale des Ad-
ministrateurs du Club Canadien de
St-Hyacinthe Limitée, tenue sur con-
vocation du Président, au lieu ordi-

15
janvier 1934, 3 | hr. p. m., a laquel-

MM. Victor Cha-
bot, président, Raoul Lassonde, vice-

tréso-
rier, J. C. Baraby et Adrien L. Au-
ger, directeurs et le soussigné, il a

administra-
teurs de ce Club ont appris avec re-
gret le décès de Madame Bouchard,

chard, l’un des administrateurs du
Club Canadien; qu'ils désirent s’as-
socier à lui dans la grande épreuve
qui l'afflige et lui exprimer, ainsi
qu'à sa famille, en leur nom et au
nom de tous les membres, leurs sen-
timents de profondes condoléances,

St-Hyacinthe, ce 15 janvier 1934.
(Signé) P. E, Gaucher,

Secrétaire,
* k *

La Société Philharmonique
Du procès-verbal de la séance du

Bureau de Direction de La Société
Philharmonique, tenue le lundi,
quinze janvier 1934, à laquelle
sont présents les directeurs sui-
vants: MM. Conrad Morin, M. Bien-
venu, À. Jodoin, À. Frenière, L. Le-
doux, L. St-Amand, R. Charbon-
neau, Adrien Ringuet et Amédée

»|Lacroix, sous la présidence de M,
Conrad Morin,
IL A ETE EXTRAIT CE QUI SUIT:

M. Mandus Bienvenu propose, ap-
puyé par M. Albert Jodoin et il est
unanimement décidé que la résolu-
tion suivante soit transmise à l'ho-
norable T.-D. Bouchard, à l’occasion
du décès de son épouse, survenu di-
manche le 14 courant:

‘’La Société Philharmonique prie
“I'Hon. T, D. Bouchard ainsi que sa
“famille, de bien vouloir accepter de
“la part de tous ses membres, l’ex-
“pression de leurs plus sincères
‘’sympathies dans l'épreuve dont
‘’ils sont l’objet.”

(Signé) Conrad Morin,
Président.

Saint-Hyacinthe, le seize janvier mil
neuf cent trente-quatre.

Conrad Morin,
Sec. Pro-Temp.

* %

La Conférence St-Vincent-de-Paul,
Paroisse St-Hyacinthe-le-Conf.

une assemblée de Ia Conféren-
ce St-Vincent-de-Paul de la Parois-
se de St-Hyacinthe-le-Confesseur,
tenue le 15 janvier, 1934, sur pro-
position de M. L. À. Beauregard, il
est unanimement résolu:

Que les membres de la Conféren-
ce ont appris avec un vif regret la
mort de l'épouse de l'Honorable Té-
lesphore Damien Bouchard, Orateur
de l’Assemblée Législative et Maire
de la Cité de St-Hyacinthe, et le
prient d'agréer l'expression de leur
profonde sympathie.

Que copie de la présente résolu-
tion soit adressée à l'Honorable M.
Bouchard ainsi qu'aux journaux lo-
caux.

(Signé) J. À, R. Séguin, prés.
(Signé) J. H. Laporte, sec.

* *

La Ville d'Iberville, P. Q.
Séance spéciale des membres du

Conseil Municipal de la Ville d'lber-
ville, tenue au lieu ordinaire dea
réunions, ce quinzième jour de jan-
vier, mil neuf cent trente quatre, à
huit heures de l'après-midi, sous la
présidence de Son Honneur le mai-

| re L. E. Régnier;
Présents: MM. les conseillers À.

Lareau, G. Adam, H. Balthazard,
L, Lacombe, Z. Martin et O. Bisson-
nette, formant le conseil au complet.

Proposé par M. le conseiller H.
Balthazard; Secondé par M. le con-
seiller O. Bissonnette;

Unanimement résolu:
“Que les membres de ce Conseil

ont appriz svec uno vive douleur, la
mort soudaine de Mme T. D. Bou-
chard, épouse de l'Honorable T. D.
Bouchard, Orateur de l'Assemblée
Législative de Québec et Maire de
la Ville de St-Hyacinthe.

“Que les membres de ce Conseil
offrent à M. Bouchard et aux au-
tres membres de sa famille l'expres-

-|sion de leurs sincères condoléances
dans le deuil qui les afflige si cruel-
lement.”

- Que copie des présentes soit a-
dressée à M. Bouchard et aux jour-

- naux pour publication. — Adopté.
pée, le témoignage de leurs plus vi- (Signé) L. E. Régnier, maire
ves sympathies.” (Signé) J. R. Courtetianche,

(Signé) J.-L. Guillet, Sec,-Trés.
Maire-suppléant. * + *

(Signé) M. A. David, La Cité de Longueuil
Greffier. Session régulière du Conseil mu-

Tinicipal de la Cité de Longueuil, te-
t|nue au lieu ordinaire des Sessions,

lundi le 15 janvier 1934, à 8 heu-
res du soir, conformément aux dis-
positions de la Charte de cette Cité,
(7 Edouard VII, Chap. 7) et ses a-
mendements. :
A laquelle étaient présents, Son

Honneur le Maire Alex. Thurber,
Et MM. les Echevins Dubuc, Taylor
et Holmes, sous la présidence de
Son Honneur le Maire,

Ce Conseil ayant appris avec re-
gret le décès de Madame T. D.
Bouchard, épouse de l'Honorable
T. D. Bouchard, Président de l'As-
semblée Législative, Maire de Saint-
Hyacinthe, Secrétaire-Trésorier de
l'Union des Municipalités de la Pro-
vince de Québec, offre ses profon-
des sympathies à sa famille.

Proposé par l'échevin Dubuc; Ap-
puyé par l'échevin Holmes,
ET RESOLU:
“Que le  Seccrétaire-Trésorier

transmette cette résolution a I'Ho-
norable T .D. Bouchard, à sa famil-
le, et aux journaux”.

Vraie copie des minutes.
(Signé) Denis Viger. Sec.-Très.

* * *

La Cité de Lévis
Résolution de condoléances adop-

tée par le Conseil de la Cité de Lé-
vis à la séance tenue le seize jan-
vier mil neuf cent trente-quatre.

Motion. — Il est proposé par M.
l'échevin Wilfrid Martin; Secondé
par M. l'échevin Albert Roy,

Et résolu:
Ce Conseil a appris avec regret

la mort de Madame T, D. Bouchard,
épouse de l’Honorable M. T. D.
Bouchard, Maire de St-Hyacinthe,
et Président de l'Assemblée Législa-
tive de cette province;

Ce Conseil s'associe à la popula-
tion de la ville et du comté de St-
Hyacinthe ainsi qu'à l'Assemblée
Législative pour offrir à l'Honora-
ble M. Bouchard et à Mademoiselle
Cécile Bouchard l'expression de ses
plus vives condoléances dans ce (Suite en page 8)
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BREF ROMANPar Gérard BRADY

(Suite)

L'HEROISME D'UNE
FILLETTE

Par un nuit sans

lui avant de
flottage.

commencer

Son idée était à la maison, où
il croyait y trouver son grand
Gus.

Dansla forêt qu’il traversait,
un groupe de pillards étaient
en embuscade.

Bientôt la présence du voya-
geur fut connue et les bandits
se mirent à l'affût. Deux ro-
bustes gaillards sortirent de
leur cachette et à pas feutrés
s'approchérent de l'ombre de
Pinconnu.

..Un biton se leva.. et se
rabattit sur la tête du pauvre
homme...
—Dans un effort suprême et

à la lueur vascillante de son
fanal, le voyageur reconnut u-
ne figure qui lui était chère, et
en s’écroulant sur le sol, un
cri terrible, comme un cri de
malédiction sortit de sa gorge.
—Gus...
L'assaillant tressaillit, une

pâleur livide monta à sa figu-
re:
—Monpère !..
TI allait s’élancer sur la for-

me inerte de l'homme qu’il ve-
naît de terrasser lorsque Char-
lie le prit par le bras et le jeta
en arrière pendant qu’un autre
sortit du bosquet cet vida les
poches du malheureux büche-
rons.
Gus son forfait accompli fut

forcé de retourner au camp, la
mort dans l'âme.
—Parricide... Ce mot ne ces-

sait de le torturer... vivrait-il
dans ce terrible cauchemar...
non ce n'est pas vrai, essavait-
il de se raisonner
jours cette scène de l'attentat,
et ce mot le bourrelant sans|
cesse... Parricide...

...Plusieurs heures
I'attentat le pére Bartil
connaissance et put se t
jusqu'aux premières  habita-
tions. Prétextant avoir été vic-
time d’un accident de forêt.
il demanda de l’aide pour ga-
gner Québec. En bons québe- |
quois. on ne lui refusa pas et le
vieux réintégra son fover.

Devait -il leur
la plus franche vérite ?.…
tait-il certain que ce fut Gus..
ne pouvait le croire ma
néluctable fatalité des

cri: Mon père !.. Pourtant il
doutait encore.....

Il annonga à ses filles qu’une
branche lui était tombée sur la
tête et que son argent était dis-
paru  mystérieusement
dant qu’il était inconscient.
Des jours se passèrent et le

vieux devenait de plus en plus
pensif. Un jour pourtant, Loui-
se, la cadette, enlaçant son pè-
re de ses bras mignons lui de-
manda calinement la cause de
son ennui et de sa tristesse.
A force d'insistance il finit

par céder le secret qui le tortu-
rait trop.
—Ce n’est pas possible...

Gus.. !
…Une nuit, quittant la mai-

son endormie, Louise s’aventu-
ra vers Lorette à la recherche
de son frère. Un sac rempli de
provisions pendait à son épau-
le et un lourd manteau d’étof-
fe couvrait son fréle corps.
Longuement elle marcha sur

la neige molle, chaussée de ra-
quettes, elle traversa les
champs et les bois longeant la
rivière St-Charles.
Le printemps était plutôt hâ-

tif et la fillette devait souvent
déchausser ses raquettes pour
traverser les flasques bou-
euses en passant sur des
pierres qui émergeaient à la
surface.

Laissons continuer la petite
Louise vers le but de sa course
et revenons à la maison.

Rien ne saurait décrire la
crainte ct le désespoir qui
s’empara du père Bartil et de
sa fille ainée lorsqu'au lende-
main matin ils s’aperçurent de
la disparition de Louise. Mais
à force de réflexions le vieux
crut comprendre les paroles
vagues que lui avait glissées
Louise lorsqu'il lui avait révé-
lé son terrible secret. Fallait-il
maintenant le dévoiler aussi à
Maria ?
Sans aucun doute puisque

d’après le plan qu’il s'était tra-
cé en quelques minutes, il lui
fallait courir vers le lieu où
peut-être se mourait son fils,
où sûrement il se perdait dans
les vices et les passions. Il ne
douta plus un seul instant de
la raison pour laquelle sa chère
enfant avait quitté le foyer fa-
milial ct conta tout, cédant jus-
qu’au moindre détail le dou-
loureux secret qui le harcelait,
à sa fille ainée.

=

étoile et
sans lune, Joseph Bartil reve-
naît du chantier seul et à pied.
Par suite d'une indisposition il
préférait aller se remettre chez

e

A mesure que le récit avan-
cait Maria pâlissait, l’émotion
l’'emportant sur sa sérénité ha-
bituelle, elle sanglota en balbu-
tiant;
—Les misérables,

vaient drogué !...
Il n'y avait pas un seul ins-

tant à perdre aussi le père Bar-
til se fit un léger bagage et
partit par là, où s'était enfuie
Louise une journée avant.
“

Durant de longues nuits, é-
tendu sur son lit de sapinage le
pauvre Gus vivait comme hal-
lüciné.
Tour à tour, tous les vols

qu'on lui avait fait commettre,
repassaient à son esprit. Que
de fois hélas ! son gourdin
s’était abattu sur la tête de
pauvres bücherons revenant
du chantier où ils avaient pei-
nsé ardument durant de si
longs mois pour gagner cet ar-
gent que la main criminelle de
l’assaillant venait lui sous-

ils l’a-

près les -conseils de son “grand
professeur”.

Sortant alors un énorme os-
de-mouton, il fit un vif mou-
linet et le terrible instrument
s’abattit sur le crâne du mal-
heureux Gus qui roula dans
l'onde glacée.
Prestement Charlie déguer-

pit. Les conseils de Cambray a
vaient porté fruit “Il faut
toujours se débarasser des ê-
tres compromettants”….
…Mais du rivage, une fillette

s'était jetée à l’eau ct nageait
vers le lieu où venait de s’en-
gouffrer le malheureux jeune
homme. L'enfant plongea et le
ramena à la surface en le te-
nant par les cheveux. Avec u-
ne force tenant presque du
prodige. elle nagea vers le ri-
vage ct réussit à l'atteindre a-
vec son précieux fardeau.
Le jeune homme paraissait

mort, mais redoublant d'ef-
forts la fillette cherchait à le
ranimer. Elle se pencha sur le
noyé et regardant sa figure a-
vec angoisse, elle 'embrassa
en sanglotant:
—Pauvre frérot...
De la rive opposée, Charlie traire.

Son coeur n’était pas enco-.
re de granit et le pauvre Gus
souffrait terriblement de sa-
voir qu'il était peut être parri-
cide.
L'échafaud se dressait de-

vant lui comme un fantôme
vengeur et la figure ensanglan-
tée de son père qui le reniait
pour son fils, qui lui crachait à
la face, ces traitres mots:
—Lache... assassin !...
La lutte devenait terrible;

abandonner ses compagnons.
Mais où aller ? Certainement
pas à la maison où il trouve-
rait peut-être tout endeuillé.
Ses soeurs ne pourraient-elles
pas le douter à sa physionomie
rébarbative, ou plutôt appeu-
rée, qu’il ne pourrait dissimu-
ler sous le masque de la sur-
prise et de la douleur.
Non mille fois non ! Il ne 

mais tou- par la face contractée de son
père tombant sous son
din...

apres iclore ses paupiéres, lui donner
reprit |de nouvelles forces. Ses veux
Tamer se creusaient

;saient. ses joues bouffies et
‘rouges
‘plus que l'apparence de la mort.‘

apprendre ;

pen-|

pourrait plus vivre auprès de
celles qu’il avait aimées, hanté

gour-

Le sommeil ne venait plus

et se noircis-  d'autrefois n'avaient;

Il avait peur de se voir dans u-
ne glace, sa figure livide et
amaigrie lui apparaissait com-
me un spectre, ce n’était pas
Jui... Le travail lui répugnait et!

 

voyait ce qui se passait. Il a-
vait peur, si elle réussissait à
le sauver. c’était sa perte…
De billots en billots il parvint
à un bosquet à quelques pas

rait en pratiquant du mieux
qu’elle pouvait la respiration
artificielle sur le corps inerte
de la malheureuse victime. À
pas de loup, pour mieux dire,
en vrai loup, il se glissa vers
eux, et barbarement il saisit la
fillette à la gorge. Il allait l’é-
touffer quand essoufflé, pres-
que mort de fatigue, un hom- |pour la construction d'un pont |soumis son rapport récemment
me bondit sur Pagresseur com-
me un tigre, et d'un terrible
coup de bâton, l’étendit sans pi
tié. Le bandit roula par terre
avec sa petite victime. Peu à
peu son étreinte se déserra et
la fillette ouvrit de nouveaules
veux.
—Papa !.…. Gus...
Mais déjà le vieillard s’était

précipité vers so nfils, toujours
inconscient. Après maints ef-
forts. presque surhumains, il
parvint a le ranimer,

  

 

Le résumé des

événements

de la semaine

NOUVELLES
PROVINCIALES
 

Orteils qui valent bien les
doigts de Paderewski
Montréal. — Pour s'être ge-

lé les pieds en se balladant
rue Sainte-Catherine, un cito-
yen vient d'adresser une récla-
mation à la Ville, au montant
de $1,000. La rue appartient à
la ville, et c’est la faute de la
Ville si elle gêle les pieds aux
passants. C’est l'opinion du
passant; le Contentieux avise-
ra.

TRANS-CANADA

Douze bills seront étudiés en
Chambre
Ottawa. — Douze bills pri-

vés figurent déjà au feuilleton
de la Chambre des Communes,
pour la prochaine session. De
ce nombre s’en trouve un de la
Prudential Trust Company,
demandant la permission de
réduire son capital de 2 à 1
million, tandis que la British
Columbia Telephone Company

derrière la jeune fille, elle pleu-|veut se faire autoriser au con-
traire, à augmenter le sien de
10 à 25 millions. Un autre bill
demande  l'incorporation du
très révérend Arichibald Lang
Fleming et de ces successeurs
sous le nom de l“Evêque de
l'Arctique” et la Thousand Is-
land Bridge Company deman-
de de son côté une charte

sur le Saint-Laurent dans le
comté de Leeds.
Le sénat a déjà reçu 19 de-

mandes de divorces toutes é-
manant de Montréal. Treize
sont présentées par des fem-
mes et six par des hommes.

ETATS-UNIS

n nez mécanique: l'’osmos-
cope
Cambridge, Mass. — Une

nouveauté, un nez mécanique,

] chefs, Des centaines de pas-
teurs ont levé l’étendard de la
révolte contre l'évêque Mül-
ler.

Kultur
Berlin. — Le parti hitlérien

vient d'annoncer la dernière
phase de sa campagne destinée
à révolutionner toute la nation
allemande. Il s'agit cette fois
d'une propagande de “kuiture
socialiste” laquelle doit vaincre

tinction des classes, telle que
comprise par le libéralisme".
Aucun effort ne sera épargné
pour reformer la constitution
économique du Reich et “l’es-
prit de ses habitants”.
La distinction qui a séparé

jusqu'ici les classes dirigeantes
des classes ouvrières sera abo-
lie comme celle qui divise les
riches des gens moins fortu-
nés,

AILLEURS

Suppression du
Hollande
Amsterdam. — Le gouverne-

ment a ordonné aujourd’hui à
toutes les autorités provincia-
les et municipales de renvoyer
tous les Nazis qui sont à leur
emploi. La reine Wilhelmine a
décrété la suppression du na-
zisme en Hollande avant de
partir pour la Suisse.

Nazisme en

Stérilisation des faibles d'esprit
Londres. — On s'attend que

le gouvernement anglais pré-
sente au Parlement au cours

des prochains dix jours, un pro-
jet de loi pour la stérilisation
des personnes atteintes de ma-
ladies mentales. Un comité a

après de longues délibérations,
mais le contenu du rapport est
tenu secret,

On sait que l'Allemagne a
fravé la voie, pour ainsi dire,
en cette matière et que le Pape
s'est violemment élevé contre
ces méthodes.

O'Duffy réclamme une com-
pensation
Dublin. — Le général Eoin

O'Duffy, chef des “Chemises
bleues” du parti-uni de I'Irlan-

Dans un râle affreux, sem-|AVi portera le nom scientifique |de, veut poursuivre en domma-, . » + 3

blable à celui d’un moribond,le {d’0smoscope. et qui découvrira|ge |
jeune homme cria:
—Vas-t'en ! Vas-t'en !
Le père maintenant pleurait,

tenant dans ses bras son fils
mourant. et près de lui sa fil-
lette secouée par un choc ner-
veux. Que de minutes d'an-
goisse. le malheureux père pas-
sa-t-il. Enfin recourant à sa for
ce herculéenne il chargea sur
ses épaules le corps inanimé de

maintes fois il crut bon de se!son fils mourant, pendant que
pendre ou de se jeter dans les|courageuse sa fillette se trai-pr l’i-

! ; aîts. il | conduisait.
avait entendu la réponse à son

irapides, au bas des cages qu'il!nait plutôt qu'elle marchait
[tant elle était faible et exté-

Un jour qu'il était à son pos- nuée.
te de travail. son ami Charlie,
s’approcha de lui en posant a-
micalement la main sur l’épau-
le, Gus se retourna et d'un re-
gard froid, il fixa le bandit.
Celui-ci. prenant un air aima-
ble lui expliqua qu'il avait une
besogne à lui confier.
—Belie besogne, tu sais, un

vrai coup de maitre...
Gus le regarda avec encore

plus de fougue hargneuse, a-
prés un moment de réflexion il
demanda:
—Qu'’est-ce ?
—Plusieurs cages descen-

dant la rivière vers Québec, il
nous en faut une bonne partie.
Tu comprends, Gus, il faut que
tu nous aides. Tu es bon na-
geur tu plongeras et couperas
les liens qui rattachent les bil-
lots et puis ensuite. comme
d'habitude. il y aura des hom-
mes pour les gaffer…
Gus ne répondait plus, il fi-

xait son interlocuteur de son
regard froid et haineux. Il
sortit enfin de son mutisme et
articula nettement:
—Jamais…. Jamais !.. répé-

ta-t-il.
Du coup Charlie se fâcha, et

s’approchant encore plus près,
il lui mit la main au collet et
le secouant vivement:
—Qu'’est-ce qui te prend, fa-

raud ? Il faut que tu ailles, tu
entends ? Il faut que tu ail-
les !. ‘
—Jamais !

Gus était blême à faire peur
ct tremblant de rage il clama:
—Laisse-moi la paix ! Si tu

n’es pas content paye-moi, et
tout de suite |

Charlie proféra des blasphè-
mes sans suite puis brandissant
un poing terrible et agressif il
marmotta presqu'indistincte-
ment:
—Si tu tiens à ta peau, tu i-

ras |
Mais Gus ne s’effraya pas

pour si peu et d’un mouvement
brusque il enleva son veston
d'étoffc et avant que Charlie
eut pu revenir de sa stupeur il
lui asséna un terrible coup de
poing en pleine figure. La fa-
ce du bandit sc rougit du sang
qui jaillissait du sourcil fendu.
Du coup Charlie comprit

qu’il était dangereux de laisser
fuir un homme qui connaissait
si bien sa vie et son histoire,il prit le parti de s’en défaire, d’a-

 

On emprunta une voiture et
les trois rentrérent au logis.
Dans un cri de plaisir et d’ef-

froi, je ne saurais m’exprimer
autrement Maria accueillit son
père ct sa soeur, tandis qu’on
transportait son frère agoni-
sant. sur le lit même. où may-
rurent deux générations.
Silencieusement on attendit

l'arrivée du médecin.
Après un examen minutieux,

l’homme de la science hocha
la tête d’un air découragé.
—TI est fini !.. le crâne frac-

turé...
Des sanglots accueillirent le

résultat de 'examen médical,
et c’est à peine si le prêtre qui
venait d'arriver put les conso-
ler un peu. Après bien des
heures de tortures et dans les
affres, le jeune homme ouvrit
de nouveau, de très grands
yeux appeurés et apercevant
son père il supplia, en se dé-
tournant de sa vue:
—Vast'en ! Vas t’en !
—Lafolie, il délire, diagnos-

tiqua le docteur.
Tous sortirent, et le prêtre

seul, s’avança vers l'agonisant
pour le munir des derniers se-
cours de notre sainte religion.

Lorsqu'il se vit seul avec le
ministre de Dieu, on eût dit
qu'il revenait à la raison, il
bégaya:
—Où suis-je ? Qu’ais-je ?

Oh ! ma tête... ma tête !..
Le prêtre sortit quelques

minutes plus tard, le père en-
tra seul dans la chambre, sur
un signe de l'abbé.
Gus le reconnut et dans ses

larmes, lui tendit les bras.
Le vieillard l’'embrassa avec

tendresse.
—Pardon... pére.. je ne vou-

lais pas vous...
Le père l'arrêta d’un geste.
—Chut ! Il ne faut pas que

d'autre le sache. Je te pardon-
ne tout. Alors le moribond se
remettant un peu sur son
séant, appela ses soeurs qu'il
pressa sur son coeur avec tou-
te la force qu'il pouvait dis-
poser. Son regard se porta
vers Louise et il prononça très
bas:

—Mereci...
Sa tête retomba surl'oreiller

et ses yeux hagards devinrent
fixes et vitrés, il maugréa en-
core une fois: —Vas t'en ! Vas t'en I...

les impuretés dans l’eau pota-
ble. est la dernière nouveauté
annoncée par l'Université
Harvard. L'osmoscope promet
la vie plus intense au sens de
l’odorat, négligé par notre civi-
lisation moderne, en ce qu’il
permettra de reconnaître les
substances et de les sentir 100,-
000 fois (oui. c’est bien cela),
plus vite qu’au moyen d'un nez
ordinaire.

Chômeurs en collet blanc
New-York, — Relevé dans

le bulletin de la Chambre de
commerce française des Etats-
Unis cette statistique:
“On a trouvé dans les hôpi-

taux de New-York une pro-
portion de 11 p. c. de chômeurs
appartenant à 52 professions
libérales. Parmi les hospitali-
ses gratuits: 5 dentistes, 6
choristes, 2 pharmaciens, 1
rabbin, 7 garçons de laboratoi-
res, 10 bactériologistes, 1 cais-
sier, 1 architecte, 2 médecins, 6
ingénieurs, 4 musiciens, 36 bo-
xeurs et acrobates, 85 acteurs
et danseurs.”
Pas un écrivain ? Pas un

peintre ? Les lettres et les
beaux-arts seraient-ils encore
florissants au pays du dollar ?
Tant mieux si la statistique est
véritable.

ALLEMAGNE

Révolte de pasteurs allemands
Berlin. — Cent pasteurs qui

du haut de la chaire, ont pro-
testé, dimanche, contre le dé-
cret émis par l'archevêque
Ludwig Müller, seront peut-
être suspendus pour insubordi-
nation.
Les protestataires ont à leur

tête le révérend Martin Nie-
moeller, chef de l'opposition
au reichsbishop et à son régi-
me clérical naziste.

Arrestations.

Berlin. — Prenant parti pour
le reichsbishop la police a in-
terrompu les réunions de ‘“sun-
day school”, et a arrêté les

 

 

Mais bientôt un sourire illu-
mina sa figure livide et pen-
dant qu’agenouillé près de lui,
on priait en pleurant, l’Ange
de la mort emportait vers les
cieux l'âme d'un enfant récla-
mé par sa mère afin de l’arra-
cher des mains de ceux qui
voulaient le perdre.

Préférant ne pas venger la
mort de son fils plutôt que des-
honorer son nom, le vieillard
garda le secret qui lui minait
le coeur, afin que le nom rendu
grand par le sang des héros ne
fut pas souillé par les crimes
d'un pauvre désemparé.
…De sorte que bien peu con-

nurent la fin dramatique réelle
du malheureux Auguste Bartil.

Gérard BRADY

St-Hyacinthe 1929. 
a police de l'Etat libre pour

son arrestation et son empri-
sonnement.

LA VIE SPORTIVE

Plus de hockey pour le malheu-
reux “Ace” Bailey
Toronto. — Une lettre reçue

par Conny Smythe, gérant du
club de hockey Toronto. de
Mme Irvin Bailey. linforme
que le Dr Munro a avisé son
mari, blessé au cours de la jou-
te du 12 décembre dernier, à
Boston, qu'il ne pourra jamais
plus jouer au hockey.

Bailey a subi deux fois la
trépanation, à la suite de sa
collision avec Eddie Shore, des
Bruins, qui est suspendu jus-
qu'au 28 janvier. Mais “Ace”
continue de progresser et il a
commencé à se raser lui-mê-
me, au dire de Mme Bailey.

Il y a quelques jours, Bailey
déclarait qu’il espérait pouvoir
prendre sa place sur son équipe
pour participer aux séries de la
coupe Stanley.

Art. Somers peut sortir un peu
New-York. Art Somers, po-

pulaire avant des New-York
Rangers, a fait sa première
sortie depuis plusieurs semai-
nes, alors qu'il assita à une pé-
riode entre le Détroit ct le
New-York. Les médecins vien-
nent de lui enlever les fils de
fer qui tenaient la mâchoire en
place et Somers retournera
bientôt chez lui, près de Win-
nipeg. Ce joueur se fit fractu-
rer la mâchoire au cours d’une
collision avec un joueur du To-
ronto, au début de la saison, et
il ne pourra jouer maintenant
que l’an prochain.

Il en reviendra
Windsor, N.-E. — Waldon

Kennedy, joueur de défense
des Wildcats de Kentville, se
remet rapidement de blessures
à la tête reçues lundi dernier
au cours d’une partie de hoc-
key avec les Maple Leafs lo-
caux. Il y cut une légère frac-
ture du crane mais les bons
soins des médecins sauveront
la vie à Kennedy.

POTINS FINANCIERS

Opinions de courtiers
Flood, Potter & Co.: Nous

nous attendons à voir une
hausse dans le marché.
Forget & Forget: La mon-

tée agressive des jours der-
niers, semble devoir se conti-
nuer pour quelque temps enco-
e.-

—0—

Le manque de nouvelles fa-
vorables empêche le public de
spéculer encore davantage
mais les opérations boursières
n'ont pas le caractère profes-
sionnel.

—0

La belle tenue des valeurs
obligataires ct du blé demeu-
rent cependant des facteurs fa-
vorables. 

les dernières traces “de la dis-|

ervomes
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Unadends POWER COMPANY
no 35 LIMITED

UN DIVIDENDEde vingt cents (20c) soit
au taux de 80c. par année par ACTION

ORDINAIRE sans valeur au pair de la
Southem Canada Power Company, Limited,
pour les trois mois terminés le 31 janvier 1934,
1 été déclaré payable le 15 février 1934, aux
XKlonnaices enregistrés à la date du 31 janvier 

?ar ordre du conseil d'administration.

L. C, HASKELL,
Secrétaire.

Montréal, 22 décembre 1933.

 

 

REFLEXIONS FRANCAISES

LA RONDE...

Mes voisins de table par-
laient politique, au Café du
Commerce...
Tout en sirotant à petits

coups leur apéritif ils exami-
naient la situation, sans pas-
sion, ma foi, et très objective-
ment.

—Pour moi, disait l’un, le
ministère Chautemps en a pour
quinze jours. Au maximum.
—Je le crois aussi, fit un se-

cond. Mais que fera-t-on, en-
suite ?
—Uncabinet d'Union natio-

nale s'impose, fit un troisième.
Le pays en a assez de toutes
ces mesquines querelles de
partis. Une fois de plus la
France est malade,ses fils doi-
vent se grouper à son chevet.
—Le Parlement ne peut pas

rester sourd au voeu public:
l'heure de l'Union nationale,
seule, peut réparer les gaffes
du Cartel, est proche, très pro-
che, fit un autre.
—Proche ? déclara un cin-

quième. Vous vousillusionnez !
—Comment ? répliqua le

choeur des autres consomma-
teurs.

“Vous croyez qu’on peut vi-
vre encore longtemps dans cet-
te pagaie et cette incertitude,
sans budget, avec une balance
commerciale déficitaire ct un
franc menacé ?”
—Je ne sais si on peut, fit

l’autre, mais ce qui est certain,
c’est que nous aurons l’Union
nationale exactement

=

dans
vingt-huit semaines !
—Vingt - huit semaines ?

Qu'en savez-vous ? Comment
pouvez-vous avancer ainsi un
chiffre précis ? Vingt-huit se-
maines ! En voilà une idée
saugrenue !
—Voyons, messieurs, ce que

j'énonce est l'évidence même.
Puisqu'il est entendu  désor-
mais, que, chaque fois qu’un
ministère est renversé, il se
reconstitue immédiatement a-
vec les mêmes membres. en
changeant seulement le nom
du président, il est bien certain
qu'avant d’en arriver à un ca-
binet Tardieu-Herriot-Flandin-
Laval-Daladier-Caillaux il nous
faudra passer par toutes les
combinaisons successives que
donne le personnel gouverne-
mental actuel. Nous attein-
drons dons l'Uniun nationale,
quand on aura eu le cabinet
Bonnet, le cabinet de Monzie,
le cabinet Lamoureux, le cabi-
net Marchandeau, le cabinet
Paganon, le cabinet Frot, le
cabinet Dalimier, le cabinet
Cot, le cabinet Queuille, le ca-
binet Laurent-Eynac, le cabi-
net Israel, le cabinet Ducos,le
cabinet Mistler. Avec les quin-
ze jours impartis au cabinet
Chautemps cela fait bien, à la
cadence d'un ministère par
quinzaine, un total de vingt-
huit semaines. A moins que
l’on ne décide que les sous-se-
crétaires d'Etat, eux aussi, ont
droit à leur tour de présidence,
ce qui donnerait quelques se-
maines de plus.

Et, comme les autres lc re-
gardaient, ahuris ,notre hom-
me ajouta en maniére de con-
clusion:
—M. Forgeot propose un

ministère d'anciens présidents
du conseil. Il n'a qu'à atten-
dre quelques mois. Il l’aura
par le simple jeu de roule-
ment...

PROSPER.
0\—

Le passant, irrité. — Est-ce votre
fils, madame, ce petit galopin qui
vient de me lancer un gros morceau
d'anthracite ?

mère, — Oui, Monsieur. Mais
il faut l'excuser. Il est jeune. Il ne
connaît pas très bien encore la va-
leur des choses.

= & =»

Un éditeur écoutait distraitement
un tout jeune poète qui lui offrait
ses vers et restait coi,

Enhardi par ce qu’il considérait
comme un encouragement, le nour-
risson des muses crut bon de pré-
senter un échantillon de son oeuvre:
“Hymne au printemps’. Il déclama:
Printemps, écoute ma prière
Toi, qui d’un geste fait surgir
Ce qui fut enfoui dans la terre.
Oh 1 Printemps, daigne revenir.
—Mon ami, interrompit l'éditeur,

on voit que vous n'avez pas de belle-
mère au cimetière.

. = +

—Comment vous venez encore
me demander l’aumône ? Mais je
vous ai donné quatre sous hier.

—Excusez-moi, Madame, mais je
croyais qu'il e'agissait d’un acomp-
te. 

 

POUR avoir le plus grand choix d'étoffes a robes en

laine, crépe plat et crépe rugueux, dentelles collets et
sacoches, etc, il faut visiter le magasin

BERGERON & SICOTTE |
173 rue Cascades Saint-Hyacinthe

VOUS Y TROUVEREZ AUSSI

un assortiment complet de Broad-

cloth et marchandises lavables im-

primées, coton et toile.

SPECIALITES

Sous-vêtements en laine, en ‘fils et

en crêpe de la marque WATSON.

Bas de cachemire, laine et suie,

soie, des marques PENMAN et Il

CORTICELLI. :

 

Aussi les célébres patrons “Pictorial

Review”

EXAMINEZ LES SPECIAUX QUE NOUS OFFRONS

CHAQUE SEMAINE AU COMPTOIR DES

REDUCTIONS

BERGERON & SICOTTE
173 rue Cascades Tél. 276 Saint-Hyacinthe

LE MAGASIN DE HAUTES NOUVEAUTES      
 
  
  
 

SIROP OXYMEL oo
A L’EUCALYPTUS

Fabriqué a St-Hyacinthe

Contre les rhumes, les bronchites, I'asthme, les laryngi-

tes, la coqueluche et toutes les maladies des voies respi-

ratoires, Il peut être employé avec profit par le tubercu-

leux dont il diminue les quintes de toux. Il est aussi un

préservatif contre la grippe. Ne contient pas de narco-

tiques, ni drogues malsaines.

Le Sirop Oxymel à l'Eucalyptus est bienfaisant et

son usage constant est profitable

DEMANDEZ-LE À VOTRE PHARMACIEN OU

À VOTRE ÉPICIER      
 I

  
 

MAISON ADOLPHE

Choix de pardes-

d'habits

hommes et

Magnifiques four-

sus et rures: renords

pour
bruns et argentés,

enfants, des plus martes de roche,
récents modèles à

Fitch, ete. etc.,

HF
de trèe bas prix.

5
Tel. 408)

Nous

sollicitons 211 Cascades

votre visite St-Hyacinthe    

 

   

 
 

 

50 BILLETS GRATIS

 

POUR LES REPRESENTATIONS CINEMATOGRAPHI-
QUES DU THEATRE CORONA

Chaque semaine le CORONA vous offre cinquante
billets complimentaires pour les représentations cinémato-
graphiques.

Voici comment.

Notre journal publie dans la présente édition cinquante
numéros qui sont disséminés dans chacune des pages au bas
des annonces ou d'articles divers.

Dés maintenant...

Cherchez si le numéro que porte le coupon ci-dessous
se trouve parmi ces cinquante numéros.

Quand vous l'aurez . ‘ouvé…

Rendez-vous à nos bureaux, 173 Girouard, entre 9 hres
a. m. et 5 hres p. m., les dimanches et fêtes exceptés, et il vous
sera fait remise d’un billet complimentaire valide pour une
période de deux semaines indiquée sur votre coupon.

  

 

COUPON N° 162249

Cherchez le numéro de ce coupon parmi les cinquante disséminés

dans chacune des pages de ce journal. Si vous le trouvez il vous

dennera droit à un billet de faveur (non compris la taxe de 5

cents) pour les représentations cinématographiques SEULEMENT
au théâtre CORONA.

Nom …. ….
 

Adresse …. ….

Coupon valable seulement du 20 janv. au 3 fév.
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SUR UNE MORTE

Elle était belle si la Nuit
Qui dort dans la sombre chapelle
Où Michel-Ange a fait son lit,
Immobile peut être belle.

Elle était bonne, s'il suffit
Qu’en passant la main s'ouvre et donne,
Sans que Dieu, n'ait rien vu, rien dit:
Si Por sans pitié fait l’aumône.

Elle pensait, si le vain bruit
D'une voix douce et cadencée,
Comme le ruisseau qui gémit,
Peut faire croire à la pensée.

Elle priait, si deux beaux yeux,
Tantôt s’attachant à la terre,
Tantôt levant vers les cieux
Peuvent s'appeler prière.

Elle aurait souri, si la fleur
Qui ne s’est point épanouie
Pouvait s'ouvrir à la fraicheur
Du vent qui passe et qui l’oublie.

Elle aurait pleuré, si sa main,
Sur son coeur froidement posée,
Eut jamais dans l'argile humain
Senti la céleste rosée.

Elle est morte et n’a point vécu,
Elle faisait semblant de vivre.
De ses mains est tombé le livre
Danslequel elle n’a rien lu...,

Alfred de Musset.
Oct. 1842. (Poésies nouvelles)
 
 

L'ANTIQUITÉ PARFUMÉE

Si les parfums, par suite des
progrès de la chimic organique,
peuvent être produits à des
prix relativement bas, il ne
faut pas croire que dans l’anti-
quité on n’en ait pas fait grand
usage. Ils étaient moins variés,
certes, mais en très grand hon-
meur quand même.
Au pays des Pharaons on en

fit même un véritable abus, les
corps et les habits, les tom-

beaux étaient imprégnés de
senteurs plus ou moins suaves.
Les jours de fête on faisait
couler une cau odorante dans
les ruisseaux. On voit que nous
n’en sommes pas encore li.
La Salamite clle-méme ne

plongeait-elle pas ses doigts
dans la mrrhe précieuse avant
de courir à la rencontre de l’é-
poux ?
Toute la Bible est embau-

mée de nard et de dictame. Et
l'Orient tout entier a conservé
cet amour du parfum.

Les Grecs avaient un parfum
pour chaque partie du corps,
la marjolaine pour les cheveux,
la pomme pour la main, le ser-
polet pour le cou et les genoux,
ete, Elles estimaient beaucoup
l’eau aux feuilles de vigne.
Les anciens avaient même

inventé le pulvérisateur. Les é-
légants d'Athènes avaient en
effet cul’idée de lâcher au-des-
sus des tables du festin des
<olombes préablement trem-
pées dans des essences diver-
ses, ct qui, voletant, faisaient
tomber une fine rosée de par-
fums délicieux sur les convi-
ves. À Rome, les esclaves met-

LA FEMME RÊVÉE

Nos jeunes gens n’attachent
pas assez de prix à la bonnete-
nue qui est par elle-même une
fortune. Une jeunefille dressée
dans sa famille même à la con-
duite du ménage, à son écono-
mie, à son charme aussi, saura
retenir son mari au foyer, en
lui offrant l’occasion de s’y
plaindre et d'autre part lui ap-
portera, sans qu’il s’en doute —
mais précisémentil devrait s’en
douter — les revenus d’une bel-
le dot, rien que par son adroite

et intelligente administration
intérieure. On voit bien l’ar-
gent qui provient des revenus
et des salaires et quel argent ?
Des liasses de ces affreux bil-
lets qu'on ose à peine toucher.
On n'aperçoit pas ce trésor
quotidien amassé par les doigts
d'une femme qui sait elle-mé-
me comment on fait toutes
choses d’un chapeau à un en-
tremets, d'un corsage à l’art
d'accommoder les restes, d'une
copie de lettre ou de rapport à
l’entretien de l’argenterie ou
des tapis, d’une lecture a la
préparation d'une layette, et
qui, par surcroit, donne en

temp sopportun, le conseil de
bon sens, de clair jugement et
de fine conscience qui évite la
grave erreur, la gaffe sournoi-
se qui assure l'avenir de la
carrière, sans le mérite, ou,
parfois, dans son aveuglement,
sans que l'on s’en soit même
douté.
La femme rêvée, dites-moi

ne serait-ce pas celle-là ?

 
  

notre maire, n’est plus.

avait lutté si longtemps contre
chée, sans égard pour ceux qui

passé... Elle n'est plus...
Fille de la Douleur, Madam

tence assombrie par la maladie;
pé ci et là des coups d'aile d'un

aimantes, elle savait sourire, cl
mer, la douceur de son coeur n’

elle a quitté son époux, sa fille
portée a Dieu...

larmes de son âme, si belle et s

contact…Elle n’est plus! Uniss

Hyacinthe a perdu sa mairesse,

le était épouse et mère...

St-Hyacinthe le 15 janvier 1934

ELLE NEST PLUS
 

Chacun le sait, chacun le sent; I'épouse bien-aimée de

Impitoyablement la mort est venue cloresa paupière déjà

appesantic par des années de maladie, immobiliser son étre qui
la Camarde; la mort l’a fau-

l’aimaient, sans penser au vide
immense que sa disparition causait… l’Ange Macibre a

e Bouchard, a connu une exis-
sa vie a été un murmure, cou-
zéphir éloigné glissant sur les

roseaux. Elle ne s'était pourtant jamais laissée abattre, tou-

jours elle avait eu confiance ; entourée des soins de personnes
le savait plaire, elle savait ai-
eut pu la faire autrement.

Même dans la mort son sourire fut aussi doux que sa vie;

doucement elle a passé de vic à trépas. Sans cris, sans pleurs.
tendre et chérie, elle s’est rap-

Aujourd'hui, un mari éploré s’est penché tristement sur

la tombe de sa chère compagne, une fille a versé toutes les
i tendre, sur la dépouille de sa

mère avec qui la douce vie familiale la mettait sans cesse cn
ons nos prières en témoignage

de l'estime qu’elle a si bien su faire naître dans nos coeurs, St-
respectons la douleur de ceux

qui la perdent, sympathisons avec eux, et rappelons-nous qu'el-

CLAUDE

 
 

CONSEILS PRATIQUES

 

Pâte pour les mains.
Faites cuire quelques pom-

mes de terre (choisissez-les
bien blanches et bien farineu-
ses, pelez-les, écrasez-les bien
et délayez-les avec un peu de
lait. La pâte d'amandes n’est
pas meilleure pour blanchir et
adoucir les mains.
Nettoyage de la peinture des

boiseries.
Faites infuser deux cuille-

rées à soupe de thé dans un li-
tre d’eau bouillante, et servez-
vous-en avec une éponge douce
quand l’infusion sera refroidic.
Essuyez avec un linge doux.

:0:

UNE FEMME
JOURNALISTE AU

XVIIe SIÈCLE

Elizabeth Raffald, qui créa,
au 17e siècle, deux journaux
locaux dans la ville de Man-
chester, cut une vie des plus
agitées et des plus occupées.
Domestique, elle épousa

John Raffald, jardinier-chef.
Le jeune ménage ouvrit une
confiserie à Manchester, mais
son mari étant imprévoyant et
de conduite assez irrégulière,
Elizabeth dut en-prendre la di-
rection, Elle donnait en outre
des leçons de cuisine et d'éco-
nomic domestique, et ouvrit le
premier bureau de placement
de la ville, puis elle s’embar-
qua dans le journalisme, colla-
bora étroitemient au “Rarrop’s
Manchester Mercury” et fon-
da un autre journal local, le
*Prescott’s Journal”.
Son livre “La Maîtresse de

maison anglaise expérimen-
tée”, paru en 1769, eut un nom-
bre incalculable d’éditions; elle
fit toutes les démarches ct
compilations nécessaires et put
éditer le premier “Annuaire de
Manchester ct Salford”. Elle
ccrivit également des livres sur

LA MODE

 

Nouveautés de saison. — Sur
une robe de satin blanc, rayée
de bouillonnés, on mettra cou-
ramment une garniture noire,
sous la forme d’une ceinture
de velours noir et d'un gros
bouquet d'iris piqué au devant
du corsage. Presque toujours,
la robe s'accompagne de la re-
cherche d’un manteau étudié
dans le même esprit. Nous
trouvons, avec ce modèle, un
long manteau de velours noir
tombant, avec la gravité du pé-
plum, jusqu'au bas de la jupe,
orné aux épaules d’un court
collet d’hermine pour rappeler
la teinte de la robe.
Les broderies, les garnitures

d'or ou d'argent sur fond sa-
tin blanc, produisent toujours
une impression de splendeur.
Elles sont de goût très moder-
ne. On utilisera d’une façon
très heureuse cette garniture
rutilante alors qu’il s'agira de
transformer une robe de ma-
riée; ct, pour compléter son
élégance, on y ajoutera une ca-
pe courte en satin pareil, ré-
chauffée tout autour de ban-
des de renard argenté.

Sur ces modèles de hautaine
élégance, on aime non seule-
ment la cape et le manteau
long aux belles lignes nobles,
mais aussi la jaquette trois-
quarts qui laisse deviner les co-
quetteries du bas de la robe.

Les jaquettes en velours de
nuance taupe ou marron sont
d'une heureuse fantaisie sur
ces robes du soir; mais com-
bien plus riches encore sont les
jaquettes en lamé d'or, évo-
quant la beauté des costumes
décrits dans les Mille et une
Nuits ! L'or qui a disparu de
nos bourses semble s’être re-
fugié sur nos toilettes du soir.
On fait des dentelles, des ga-
zes, des tulles d'or, des galons
d'or, des moires dorées, des
ceintures torsadées d'or et de
couleur, des blouses en étami-

RECETTE DE BONNE
HUMEUR

D'un journal français, sous
la signature de Georges Day,
cette recette de bonne hu-
meur:
Notre confrère René Miquel

a fait naguère dans “L'Intran-
sigeant”, une enquête sur la
bonne humeur, auprès de quel-
ques célébrités  contemporai-
nes. Comme c’était une contri-
bution a la “page gaie” du
journal, on ne sait au juste si
l’enquête est réelle ou de fan-
taisie. Mais de fantaisie ou
non, les réponses valent qu’on
leur fasse écho.
—J'ai toujours vécu dans

l'espérance du bonheur et du
succès, avait répondu M. Jean
Chiappe, notre sympathique
préfet de police parisien. Je
n’ai jamais douté de l'un ni de
l’autre. Je crois que cette espé-
rance m'a aidé à les obtenir.
D'où vient mon optimisme? Ce
sont mes parents qui m'ont fait
ainsi, en me donnant une bon-
ne santé...
Et il conduit le visiteur avec

ce mot: :
Donnez du bonheur autour

de vous, c’est le meilleur moy-
en d'en avoir.
Du Dr Vchet, ‘spécialiste du

rire” — ou tout au moins du
sourire: — Ne croyez pas que
mon optimisme soit dû à mon
seul tempérament. Je m’entrai-
ne à la bonne humeur. — Com-
me d’autres au golf ou à la
course à pied... Je m'’applique
à réprimer tout mouvement
d’irritation. Je m’efforce a des
paroles d’indulgence... L’atti-
tude extérieure, méme artifi-
cicllement créée, provoque une
influence favorable dans tout
l’organisme: Rire c'est proje-
ter un rayon de soleil dans le
ciel sombre de la vie !
De Raoul Guérin:
—Voulez-vous une recette de

bonne humeur? Voici: Pensez
plusieurs fois par jour qu'on
pourrait être moins heureux
qu’on est. Profitez de tous les
bons instants de la vie — cha-
cun en a: le clochard qui dé-
couvre un mégot plus long que
les autres: le millionnaire qui
croit être aimé pour lui-même;
tenez nous-mêmes qui nous pa-
yons de luxe — pas exorbitant
— de déguster ensemble un a-
péritif en ce moment en bavar-
dant sur le bonheur. Ne sont-
ce pas là des raisons d’être de
bonne humeur ?
Josephine Baer dit qu'elle est

toujours naturellement de bon- ne humeur .Et si par hasard
elle ne l’est pas pour un ennui
quelconque.. eh bien ! futt !.
une seconde après ça revient.
Le grand comique Bach a-

voue:
—Optimiste, moi ? pas tant

que ça. Mais par contre, je ne
suis jamais de mauvaise hu-
meur. Sans doute parce que je
n'attends jamnais rien d'extra-
ordinaire de la vie; ce qui m’ar-
rive de mauvais jamais ne me
surprend....

Fantaisie ? disiez-vous plus
haut, Mais non. Ce sont là des
paroles de sages qui certaine-
ment ont dû etre prononcées.
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constipation nous met mal en

savoureuse céréale.

nairement.

consultez votre médecin.

Arrêtez Cette

Toux ou Ce Rhume
Avec Buckley's

Il ne coûte que quelques sous pour arrcter

une toux ou un rhume avec la MIXTURE

BUCKLEY, car elle est tellement efficace qu'il

suffit d'en prendre quelques doses pour en-

rayer la toux ou Fe rhume le plus enraciné. On

peut aussi diluer la Mixture Buckley avec trois

fois son volume d’eau pour la faire durer plus

longtemps.
Ne derangera pas votre estomac. Soulage-

ment sûr, sans danger, instantanée pour fe

rhume, la toux, Is grippe ou la bronchite. Ne

prenez pas de chances. Refusez les substitu-

tions, La Mixture Buckley est en vente partout

 

 

Vivez désormais des jours ensoleilles

 
LA PUISSANCE

DU SOURIRE

Si les caricatures ne repre-
sentent plus l’instituteur muni
d’une longue baguette, aux di-
mensions en rapport avec celle
de la classe, elles lui ont con-
servé l’oeil austère, et, au
front, le pli vertical de la sé-
vérité. Elles traduisent ainsi u-
ne expression familière à beau-
coup de maîtres. Dès qu'ils ont
franchi le seuil de la classe, ils
bannissent le sourire et de
leurs lèvres et de leurs yeux,
car ils le croient ennemi d'une
bonne discipline et d’un tra-
vail fructueux. Les élèves, in-
consciemment, prennent à di- 

Passez delaBrume

Soleil
COMBIEN de jours, dans votre vie, ne sont-ils pas
perdus par des indispositions? Le plus souvent la

train. Elle assombrit le
réveil et enlève le soleil de la vie. Cependant on en
peut triompher bien facilement, en mangeant une

Les épreuves démontrent que le Son Kellogg ALL-
BRAN fournit les “matières inassimilables” et les vita-
riines B qui aident à l’élimination. Le Son ALL-BRAN
est également riche en fer régénérateur du sang.

Ces “matières inassimilables” du Son ALL-BRAN
agissent commeles légumes feuillus. Combien cela est
plus efficace que de prendre des médecines brevetés!-
Deux cuillerées à soupe, par jour, suffisent ordi-

Si ce traitement ne vous soulage pas,

Procurez-vous le paquet rouge et vert, chez votre
épicier. Fabriqué par Kellogg, a London, Ontario.

ble, le devoir semble lourd, et
difficile la leçon qu'on écoute
le front ridé. Le maitre, qui, de
son regard, rappelle sans cesse
à l'attention et à l'effort, est
souvent un excellent pédago-
gue, en ce sens qu'il fait bien
comprendre et beaucoup rete-
nir. Cela ne suffit pas à le pré-
senter comme modèle.
Sa méthode, en effet, ne

tient aucun compte des lois de
l'activité enfantine. L'enfance
est l’âge de la spontanéité et
de la gaîté, Si nous créons à
nos élèves une atmosphère
d'austérité, et si nous leur di-
sons: “Travaillez parce qu'il le
faut, parce que je le veux”,
nous les mettons, intellectuel-
lement, dans d'aussi mauvaises
conditions qu'il le seraient,
physiquement, dans un air dé
demivicié.
Je n’irai pas jusqu’à préten-

dre que le sourire du maître
peut, à lui seul, créer l'atmos-
phère de confiance et de bonne
humeur qui convient au travail
des élèves. Il est certain qu’il
y contribue. Sourire, n’est-ce
pas dire: “Je suis heureux, pe-
tits, de me trouver parmi vous,
heureux de travailler avec
vous.”
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souvent au tableau noir d'une
salle d'étude, revient sous ma
plume; je comprends mieux,
aujourd'hui, qu’elle résume les
conditions du travail agréable
et fécond. N'offrons donc pas
à nos élèves un visage cons-
tamment austère, n’oublions
pas que le sourire du maitre
est d'une grande puissance,
qu'il peut, dans une certaine
mesure, remplacer la baguette
magique que nous désirons
tous, et dont le pouvoir serait
de rendre facile et fructueuse
notre tâche quotidienne.

Une institutrice
-0:

LE PAYS DES VEUVES
 

C'est véritablement le nom
qu'on peut donner aux Indes
britanniques qui, d’après la
dernière statistique officielle,
comptent actuellement vingt
millions de veuves, dont plus
de 400.000 n'ont pas atteint
Page de 25 ans... Le fait s'ex-
plique, parait-il, par la particu-
larité que les hommes aux In-
des sont beaucoup moins résis-
tants que les femmes et suc-
combent en trés grand nombre

dans les périodes de famine et
d'épidémies. Le fatalisme et

   
 
 
 

: — : THEATRE CORONA, No, 160,108 [Vers degrés l'expression du) Comme les élèves auront vi-|l'ascétisme hindous  contri-
taient dans leur bouche des|me si loin la coutume de se l'art des sage-femmes. ne d'or, de grosses fleurs en THEATRE CORONA, No. 160,172 Maitre. Les plus appliqués sont [te fait de prendre les disposi- |buent beaucoup également à la
eaux odorantes qu'ils souf-|parfumer, que Plaute a pu é-| Et en plusde ce travail, dé-jor. brillantes comme un soleil, THEATRE CORONA, No. 160,355 |aussi sérieux que s'ils lisaient {tions de leur maitre ! Ils se mortalité masculine. L'Hindou
flaient dans les cheveux de leur |crire: “Par Pollux ! le seule [clare “The Vote”, elle trouvaldes mitaines en fil d'or, de THEATRE CORONA, Ne Ags au mur: “Ici il est défendu de |mettront à l'ouvrage avec “ar-|malade ne résiste pas comme« a + . \ md : : : . » 0, sent? . > "ys . .maîtresse. ; ; femme qui sente bon, c’est cel- le moyen d'avoir seize filles en [hauts gants et des manchons THEATRE CORONA. No. 160.512 sourire”. Dans une telle at- deur. confiance et joic”. Cette l'Européenet se laisse faucher

Les Romains poussèrent mé-|le qui ne sent rien! dix-huit années! de lame d’or pour le soir. THEATRE CORONA, No. 160,298 jmosphcre, le travail est péni-[vicille formule, que j'ai lue par la mort. \

je lui parle? ; . , Bue lointain, cette perspective a la fagon mesurée et normale, Patricia| —Mais tout! M. Maurer est peut. |cia, Vabominable ruine, avec son [marier maintenant. Je vous l'ai dit:
—Elle est sortie, et je comptais [fois rationnelle et pénible. S'en eût discuté avec lui lesclauses de ce |être fort riche, c'est possible, mais cortège d'ignominie, de honte, la |je travaillerai, je vous donnerai tout

Feuilleton du “Clairon’’ moi-même lui apprendre la nouvel- trouver soudain rapproché l'ef- projet, confié à son pére son es-|cela ne me suffit pas. D'abord, je ne |vente par saisie, les créanciers qui |ce que je gagnerai, mais n'exigez
le. frayait. Il n’en voyait plus le côté |poir, défendu son jeune amour et,
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(Suite)
—Vous préfereriez des fiançailles

dignes du temps biblique? vous re-
tardez, mon amil

—L'exagération en toute chose
me déplait, Janine, et bien que M.
Maurer me soit, au premier chef,
très sympathique.
—Vous n'allez pas dire non,

suppose!
—Je demande simplement à ré-

fléchir.... prendre mes informa-
tions...
—Et, pendant ce temps-là, l'oi-

acau bleu s’envolera! À vous enten-
dre, mon cher, continun la comtesse
d'un ton qui se faisait acerbe, nn
pourrait croire que marier ses filles
est chose facile! surtout quand elles
n’ont pas un liard de dot, comme
c'est le cas pour Patricia! Et vous
vous figurez que les hommes désin-
téressés courent les rues? Îl y en a-
vait bien peu jadis lorsque la vie é-
tait moins dure, il n'y en a plus au-
jourd'hui....

Le commandant aurait pu faire
observer à son irascible moitié qu’en
ce qui le concernait il avait fait
preuve de détachement, l'ayant ti-
rée de la misère pour l'épouser,
mais il était trop gentilhomme pour
le lui rappeler. Toutefois, il ne put
s'empêcher de risquer cette remar-
ue:

9 —Nous ignorons tout de M. Mau-
rer, et il peut ne pas plaire à Patri-
cia.

—J'ai pris mes renseignements
sur lui, eur an situation: ils sont ex-
cellents. Quant à ne pas plaire!…
Les jeunes filles d'à présent sont
ratiques, et l’homme qui peut com-
ler leurs désira, satisfaire leurs ca-

prices, est aûr d'être agréé!
bien, moi, ma chère amie,

je n’en suia pas, à beaucoup pris,

je

aussi certain que vous. Je vous a-
voue que j'avais fait un autre rêve
pour mon enfant.
—Peut-on savoir lequel?
—Certes. Je m'étais, À tort ou à

raison, imaginé qu’en se mariant
elle resterait dans le milieu qui est
le nôtre, qu'elle suivrait fidèlement
la tradition en épousant un officier...

—AÂvec lequel, toute sa vie, elle
mourrait de faim? Vous êtes d'une
candeur, mon cher!
—Cela se peut, mais vous me

permettrez bien, puisque vous émet-
tez vos idées avec autant d'ardeur,
de vous faire part de quelques-unes
des miennes. )

—Guilhem, vous êtes un incorri-
gible rêveur, et nous nous écartons
de la question. Voici la chose: M.
Maurer désire épouser notre fille; en
principe, agréez-vous sa demande?

—Je viens de vous exposer les
réserves que j'avais à apporter. Si,
comme vous l'affirmez, son honora-
bilité est inattaquable (je m'assure-
rai, d'ailleurs, du bien-fondé des
renseignements que l'on vous a
fournis), ’il aime réellement Patri-
cia, et surtout si celle-ci consent à
être sa femme, je ne ferai pas d'op-
position. Mais je n'ai pas cru m'a-
percevoir jusqu'ici qu’elle manifes-
tât beaucoup de sympathie envers
cet étranger!
—Bahl elle cache son jeu.
=—Ohl!Janine! Patricia si franche,

user de dissimulation? comme vous
la connaissez mall

—Et comme vous êtes naïf! La
plus sincère des jeunes filles met un
masque dès qu'il s'agit d'un maria-
gel
—Dans tous les cas, je désire

qu'on ne fasse sur elle aucune pres-
sion! Elle est libre d'accepter, libre
de refuser, qu'elle le sache bien! Voulez-vous me l'envoyer pour que

—A votre aise! mais répétez-lui
qu'il ne faut pas qu'elle s'engage à
la légère, laissez-lui le temps de la
réflexion!
—-Soyez tranquille!
Et, ravie que cette entrevue qu'el-

le redoutait un peu eit marché aussi
bien, Mme de Masseyrac remonta
dans scs appartements, non sans a-

voir recommandé qu’on lui envoyât
sn fille dès qu’elle rentrerait.

Lorsqu'il se trouva seul, le com-
mandant, accoudé à sa table de tra-
vail, le front lourd de souci posé sur
une main enfiévrée, se prit à rêver
onguement. Maintenant que le feu
de la discussion ne l'animait plus,
son visage paraissait singulièrement
fatigué et vieilli.

Depuis plusieurs mois il souffrait
de vertiges, de palpitations. Le doc-
teur avait parlé de menace d'arté-
riosclérose. ll eût fallu un régime
sévère, une tranquilité physique et
morale que le patient ne pouvait du
jour au lendemain acquérir. Il avait
tu ses inquiétudes, d'abord à sa
emme qui lui disait toujours, lors-
qu'il se plaignait un peu:

“Vous vous écoutez, mon cher!
Vous êtes robuste comme un chêne,
vous nous enterrerez tous!”

Et surtout à sa fille qui, elle, se
fût alarmée à l'excès,

Il ne s'attendait guère à cette de-
mande en mariage, émanant d'un
homme qui, quelques semaines au-
paravant, était totalement inconnu
d'eux. Peu perspicace, comme les
êtres qui se tiennent éloignés des
contingences de la vie, Guilhem de
Masseyrac n'avait soupçonné ni le
secret et patient amour de Bernard
d’Anzy, ni la flamme passionnée,
apontanément éclose dans le coeur
du jeune industriel. Certes, ‘’Chau-
dron’’, comme disaient quelques-
uns, lui plaisait sous beaucoup de
rapports. Toutefois, l'idée d'en faire
son gendre ne laissa pas que de l’é-
tonner d'abord, de le faire souffrir
ensuite.

Marier Patricial sa fille chérie! Il 
séduisant, mais seulement les tristes-
ses de la séparation, l'épouvantail de
la solitude dans laquelle le plonge-
rait le départ de cette enfant adorée,
et, indépendamment de ces consi-
dérations, il commençait de ressentir
le supplice de cette jalousie très
particulière des pères envers l'hom-
me qui va leur prendre leur cher
trésor.

Combien encore plus cruelle eût
été son angoisse, s’il avait pu se
douter de la duplicité de sa femme
ct de son fils, et sonder I'abime dans
lequelils allaient tous les deux jeter
la malheureuse enfant!

Que ne lui était-il donné, à cette
lueur, de voir clair dans leur jeu, de
renverser, du geste d'autorité mari-
tale ou paternelle dont il pouvait
disposer, ce savant et cruel écha-
faudage, et d'arracher à ces égois-
tes, à ces ambitieux, leur innocente
victimel

Mais il ne vit pas—ct pour cause
—le danger tout proche, et s'absor-
ba danse la mélancolique méditation
des jours futurs

x

Patricia rentra vers six heures,
ayant passé de longs moments et
goûté chez Mme Ferraza, qui té-
moignait, vis-à-vis d'elle, d'un en-
gouement flatteur. Elle venait a
peine de pénétrer dans le vestibule,
lorsque la femme de chambre qui
lui avait ouvert la porte, la voyant
prête à pénétrer chez son père,
comme elle en avait l'habitude, l'ar-
rêta au passage, disant:
—Mme la comtesse a recomman-

dé que Mademoiselle se rende im-
médiatement chez elle.

Sans discuter, machinalement, Pa-
tricia obéit et commença de monter
l'escalier. Maigre incident, graves
résultats! Si elle avait suivi sa pre-
mière impulsion, qui était de voir
son père d'abord, la face des choses
eût changée. Avertie de la démar-
che d'Albert Maurer par le com- avait bien entrevu, dans un très va- mandant qui eût su la présenter de

fort probablement, remporté la vic-
toire; mais il était écrit qu’elle ne
serait pas maîtresse de sa destinéel
—Vous m'avez demandé, ma-

man? dit-elle, sur le seuil de la por-
te, sans enlever ni manteau ni cha-
peau, car elle supposait qu'il ne s'a-
gissait que d'un fait sans importan-
ce.
—Oui, entre, assieds-toi.
Intriguée par l'air de

contentement de Mme de Massey-
rac, Patricia s'enfonça dans une
moclleuse petite causeuse.
—Ma chérie, reprit la comtesse

avec un attendrissement subit, pen-
dant ton absence, j'ai reçu une vi-
site.... et... une demande en maria-
ge pour oi...

Le coeur de Patricia se mit & bat.
tre follement:
—Bernard? fit-elle, ses

yeux tout irradiés de joie
—Bernard! est-il question de ce

gamin! Certes non, je ne l'ai pas vu,
et je ne tiens pas à le voir, Il s'a.
git de quelqu'un autrement sé-
rieux....
—Qui donc? achevez vite, mère,

vous me torturez!
—Albert Maurer
—M. Chaudron!
Et Patricia, d'un rire rauque, qui

ressemblait à un sanglot:
—J'espère bien, maman, que vous

lui avez enlevé tout espoir, sans lui
laisser aucune illusion?

—Tu te trompes, ma fille: je lui
ai dit que j'allais te transmettre sa
demande et que, vraisemblablement,
demain soir, je lui communiquerai
ta réponse.
—Ce ne sera pas long. inutile

d'attendre jusqu'à demain pour lui
dire ‘non’!

—Patricial es-tu folle?
—Mais non, maman, je possède

toute ma raison Seulement, comme
je juge cette proposition inaccep-
table, je ne perdrai pas mon temps
à la discuter.

—Pourquoi inacceptable? En vé-

suprême

beaux

 rité, je me demande ce que tu trou-

le connais pas.
—Tu le vois tous les jours.
—Je n'appelle pas ça se connai-

tre. Puis, il me déplait.
—Que lui reproches-tu?
—D’être lui, et c’est assez.
—Tu parles par énigme, c’est ab-

surde!
—Non pas. Il ne répond pas le

moins du monde à mon idéal.
—Ah1 voilà le grand mot lâché!

Ton idéal! tu me fais rire! Comme si
ça existait, l'idéal!
—Oui, puisque je l'ai rencontré!
—Bernard d'Anzy, sans doute?
—Lui-même.
—Un freluquet de vingt-cing ans

qui n'a pas le sou, pas d'avenir, et
qui t'offre son coeur sans même
pouvoir t'assurer une chaumière
avecl
—Trève d'ironie, maman; vous

me: peinez beaucoup en jugeant avec

—L'amour! ai tu te figures
cela compte dans la viel
—Pour moi, c'est tout!
—Et tu penses que ce sera tou-

jours comme cela? Vous en auriez
vite assez, et Bernard le premier, de
cette existence misérable, tirant le
diable par la queue: lui, regardant à
s'acheter un képi, une paire de bot-
tes; toi, mal habillée, pas servie, ré-
duite à un petit appartement de
rien, obligée de restreindre toutes
les dépenses, de boire de l'eau, de
nc pas manger à votre faiml C'est
tentant comme perspectivel
—Mais Bernard aurait sa solde,

et moi ma dot! Nous sommes riches!
murmura Patricin avec une angois-
se dans la voix, et timide pour la
première fois de sa vie.

—Riches? Ah! ma pauvre en-
fant! (La comtesse éclata d’un rire
amer.) Tu en est là encore? Tu as
pu conserver cette illusion?

—Mais.... notre train de vie....cet-
te maison, les domestiques, nos toi-
lettes....

—Façade que tout cela, et qui
tient encore par miracle; mais de-
main, après-demain, dans un mois,

que

 ves À y redirel c’est la ruine, tu m'entends, Patri-

cette partialité l’homme que j'aime. :

se jettent sur vos meubles, vos ro-
bes vendues à l'encan, vos bijoux au

i mont-de-piété, plus un sou, et même
l'honneur du nom compromis; voilà
où nous en sommes!

Tout bas, la bouche presque col-
lée à l'oreille de sa fille, son souf-
fle l'effleurant, Mme de Masseyrac
dévidait le sinistre écheveau de ses
prédictions .
—Mon Dieu! s'écria Patricia,

pouvantée
Il lui parut que tout s'écroulait

autour d'elle. Pourtant, la vaillante
fille qu'elle était eut un sursaut
d'énergie:
—Tout n'est pas perdu, maman,

nous travaillerons.
—Que faire? Gagner

cinq cents francs par mois, alors

u'il nous faudrait des milliers et
es milliers de francs! Et ton pèrel

crois-tu qu'il pourrait rester dans
l'armée après une affaire semblable?
—Mais ....pére sait cette.... chose

affreuse?
—Non, il est loin d'en soupçon-

ner toute l'étendue Je lui cache la
vérité, car il n’est pas très bien por-
tant depuis quelque temps.

—Est-il possible? Pauvre papa |}
Ohl ménagez-le, lui, au moins!

—C'’est ce que je fais, sans at-
tendre que tu m'en donnes le con-
seil! Patricia, en voilà assez de ce
bavardage. Ce qu’il faut que tu
saches, c'est que le sort de tous les
tiens est entre tes mains. Mariée à
un homme riche, tu pourras nous
venir en aide....
—Mais, maman, ce ne serait pas

digne de nous de lui imposer notre
ruine.

»
e-

chacune

—Il connaît la situation.

—Ohl mon Dieu! (Patricia se ca-
cha le front dans ses mains; il lui
parut odieux et humiliant à la fois
que “Chaudron” fiit au courant de
leurs embarras financiers.) Je ne
peux pas, maman! Vous ne pouvez
me demander un tel sacrifice. Re-
noncer à l'amour de Bernard! j'en
suis incapable. ll m'attendra, je
l'attendrai aussi longtemps qu'il le
faudra, si nous ne pouvons nous 

pas de moi que j'épouse, uniquement
pour son argent, un homme qui
m'est antipathiquel

—C'’est cependant la seule alter-
native à laquelle tu doives te résou-
dre. :
—C'est impossible, mèrel
—ÂAlors, de propos délibéré, tu

signes l'arrêt de mort, la condamna-
tion de ta famille?
—Oh! maman!
—Penses-tu que nous puissions

survivre à cette catastrophe?
—Mais Guy? il peut travailler, lui

aussi!

—CGuy? Ah! ouil tu le vois d'ici
en sauveur! Malheureuse enfant, je
ne t'ai pas tout dit! Notre ruine, il y
a deux jours encore, n'était que re-
lative: ce qui I'achéve, c'est une per-
te au jeu que ton frére a faite la
nuit derniére
—Combien?
—Quatre-vingt mille francs. Ne

bondis pas, tu as bien compris! Or,
cette somme qu'il ne possédait pas,
M. Maurer la lui a avancée.
—Ahl je saisis enfin! Et, comme

vous ne pouvez le désintéresser, il
réclame votre fille en paiement!
(ici, Patricia eut un rire strident.)
C'est fort savamment calculé, et je
comprends maintenant sa générosité
apparente et votre insistance! Vous
étiez de connivence tous les deux!

—Patricia, tu me manques de
respectl dit durement la comtesse.
—Pardonnez-moi, j'ai tant de

chagrin!

Et la pauvre enfant, s'écroulant
aux pieds de sa mère, fondit en lar-
mes:
—Maman, permettez-moi de tout

confier à papa, bégaya-t-elle; il est
si bon, si sage, si prudent, il trou-
vera une solution autre, luil
—Je te le défends bien! tu veux

donc le tuer? Le médecin a inter-
dit les émotions! Tu lui porterais lo
coup fatal en lui avouant la vérité!

——Mais il connaît la démarche de
M. Chaudron? (A suivre)
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— NOTES LOCALES m=
JALD
 

} IMPOSANTES
FUNERAILLES DE

M. E.-H. RICHER
 

D'imposantes funérailles ont
été faites hier matin en l’église

| Notre-Dame du Rosaire à M.
Euclide-Henri Richer, ancien
.zouave pontifical, Chevalier de
Pie IX et ancien maire de St-
Hyacinthe. Une foule nom-
breuse de notables et ci-
toyens de cette ville ont
tenu à assister à ses fu-
nérailles pour rendre un  der-
nier témoignage à M. Richer.
La levée du corps fut faite

par le R. P. Nicolas Ferron, O.
P., curé de la paroisse, et le
service funèbre fut chanté par
S. E. Mgr J.-Aldée Desmarais,
évêque auxiliaire du diocèse.
Le R. P. Lorenzo Richer, S. J..

4, meveu du défunt, agissait com-
: me prétre assistant. MM. les

|

abbés Louis-N. Raymond et
Jos. Laferrière, du Séminaire,
remplissaient les fonctions dc
diacre et sous-diacre d'hon-
neur; les diacre et sous-diacre
d'office étaient MM. les abbés
Lambert Collette et Louis Jo-
doin du Séminaire. M. l’abbé E.
douard-Léon Paulhus agissait
comme maître des cérémonies.
Au choeur l’on remarquait le

R. P. Alphonse Daigneault, S.
J.. aumônier général des Zoua-
ves Pontificaux Canadiens et
compagnon d'armes du dé-
funt :Mer C. P. Choquette.
du Séminaire: le T. R. P. An-
dré Bibeau, O. P., provincial
des Dominicains au aCnada: R.
P. Réginald Ouimet, O. P..
prieur du Couvent des Domi-
nicains d'Ottawa: MM. les
chanoines F. A. Laroche, de
l’Evêché, J. B. Nadeau, curé de
la Cathédrale, P. A. St-Pierre:
les RR. PP. Marie Béliveau. O.
P., Jean Bacon, O. P.. N. Fer-
ron, curé, Raymond Hamel,
MDM. les abbés Gustave Roy.
Elie Létourneau, Hector Mo-
rin, Euclide Théberge, Henri
Mongeau, Philippe Auger. du
Séminaire. J. Belleval, curé de
St-Mathias, Ernest Fournier.
curé de Pike River, Romuald
Lecours. curé de Ste-Madelei-
ne, Narcisse Salvail, de Farn-
ham, Donat Cournover. curé
de St-Thomas d'Aquin, E-
douard St-Pierre. aumonier des
SS. St-Joseph, Eugène Té-
treault. vicaire à Saint-Hilaire.
Armand Bail. du Séminaire. R.
P. J.J. Plamondon, P. S. V., du
Patronage St-Vincent de Paul,
les abbés Etienne Cordeau et J.
B. Larochelle.
Le corbillard était précédé

d'un détachement de la police
municipale. du maire  L'Hon.
T. D. Bouchard, des membres
du Conseil Municipal. des
membres du Conseil 960 des
Chevaliers de Colomb: la com-
pagnie des Zouaves sous le
commandement du capitaine J.
Albert Frenière: les anciens
vétérans des Zouaves de cette
ville.
Le deuil était conduit par

les trois fils du défunt, Paul.
échevin de cette ville, René, ar-
chitecte de St-Hyacinthe, A-
drien, de Sherbrooke; son
beau-frére, Rodolphe Dubord;
ses petits-fils, Mtre Philippe
Pothier, MM. Roger et Jean
Fontaine, Léon Richer et ses
neveux, MM. Georges Richer
et René Richer, de Montréal,
Armand, Henri, Emile, Eugéne
et Gérald Brousseau: son pe-
tit-neveu, M. Paul Brousseau
et plusieurs autres,

Le sporteurs étaient huit
membres de la Compagnie des
Zouaves de St-Hyacinthe.

Etrange coincidence, trois
des officiers étaient des neveux
de zouaves pontificaux ; ce sont
MM les abbés Joseph Lafer-
rière, Louis N. Raymond et le
R. P. Lorenzo Richer, S. J.
———9:———

ÉLECTIONS CHEZ

LES ARTISANS

 

La Société des Artisans Ca-
nadiens-Français, succursale
No. 3 de Saint-Hyacinthe, a
procédé à l'élection de ses of-
ficiers comme suit pour 1934.
Ont été élus: Aumônier, M. le
chanoine J. B. Nadeau, curé de
la cathédrale ; Représentant du
Conseil Exécutif. M .A. Lusi-
gnan; Président, M. Wilfrid
Pelletier, LaProvidence; ler
Vice-président, M. Rémi Dai-
gle; 2e Vice-président, M. A.
Raymond: Sec.-trés., M. Jean-
Paul Jodoin ; ler Com.-Ord. M.
Roméo Brodeur; 2e Com.-Ord.
M. Albert Arsenault; ler Cen-
seur, M. Art Brouillard; 2e
Censeur, M. Ovila Morin: 3e
Censeur, M. Georges Duro-
cher; Médecin Examinateur,
Dr Ovila Desmarais.

0:

THEATRE CORONA, No.
THEATRE CORONA, No.

160,765
162,815

LES CHEVALIERS
DE COLOMB À

L’HÔTEL-DIEU
 

Non contents d’avoir com-
blé les Orphelins de jouets et
de bonbons dans la semaine de
Noël, Messieurs les Chevaliers
de Colomb revenaient à I'Ho-
tel-Dieu dimanche, le 14 jan-
vier, pour consoler cette fois la
vieillesse et lui apporter quel-
que chose des beaux jours d’au-
trefois.

Inoubliable fête pour le pau-
vre que cette visite inspirée
par la meilleure charité ! Avec
l’offrande de quelques dou-
ceurs il a reçu en cette occa-
sion le mot de bienveillance et
de sympathie dont son coeur.
rendu frileux par les ans et la
misère, a trop souvent besoin,
et dont le souvenir ensoleille-
ra bien des jours de cet hiver.
Reconnaissant et ému, il dé-

sire faire connaître quelque
chose de ses sentiments à ceux
qui lui ont été à la fois BIEN-
FAISANTS ET BIENVEIL-
LANTS, et à l'exemple du bon
pauvre d'autrefois qui sem-
blait vouloir attirer une
bénédiction sur la personne de
ceux qui lui avaient été secou-
rables, le pauvre de l'Hôtel-
Dieu, touché de ce que vous a-
vez fait pour lui, Messieurs les
Chevaliers de Colomb. souhaite
“Que Dieu vous le rende !”

Lors de cette visite du Père
Noël à l'Hôtel-Dieu, plusieurs
discours furent prononcés. no-
tamment par le Père Noël, M.
le Chanoine J. B. Nadeau, curé
de la Cathédrale, qui donna sa
bénédiction, M. Paul Lussier
grand Chevalier, M. François
Jetté aussi des Chevaliers de
Codomb ,ex-grand Chevalier.

Les vieillards réunis dans
leur salle commune, se donnè-
rent à coeur joie aux plaisirs
qui leur étaient offerts. On dis-
tribua du tabac, des pipes, des
bonbons, Le tabac en laisse fut
fourni par M. Henri Raymond.
président de la St-Vincent de
Paul de N.-Dame du Rosaire.
celui en paquets, par M. Desro-
siers de l'Imperial Tobacco.
Une cinquantaine de cheva-

liers assistaient à cette récep-
tion, l’orchestre des Garçons
Joyeux sous la direction de M.
Victor Martin fournit gracieu-
sement la musique nécessaire à
égayer ces scènes souvent tris-
tes malgré tout le plaisir que
prenait ces pauvres vieillards.
Après cette première récep-

tion on visita les diverses au-
tres salles. et chambres des
malades. Inutile de dire qu'il
s'est présenté des tristes cas
que le bon Père Noël, devait
panser par des paroles d'encou-
ragement, souvent plus récon-
fortantes que le meilleur des
médicaments.
On visita en dernier lieu I'A-

sile St-Amable, ou les “grands
enfants” s'étaient réunis pour
saluer bruyamment le vieux
Noël.

Plusieurs d'entre eux, dési-
reux de faire découvrir leurs
talents, donnèrent force exhi-
bitions de gigues, chansons,
danses, imitations etc. Bref
on s'amusa ferme et c’est avec
l'espoir de les revoir l’an pro-
chain que ces malheureux dé-
shérités de la Nature laissèrent
partir nos chevaliers.
Durant ces diverses réu-

nions, plusieurs membres des
chevaliers chantèrent de ces
bonnes vieilles chansons cana-
diennes auxquelles tous répon-
daient fidèlement, notamment
MM. Jos. Leblanc et Z. Laro-
chelle.

Enfin, la journée se termina,
laissant dans tous les coeurs
une note de bonheur. Les uns
contents d'avoir reçu des fa-
veurs et les autres doublement
satisfaits d'avoir fait des heu-
reux. Pour nous servir des pa-
roles qui tombent si souvent
des lèvres du bon philantrophe
canadien, citoyen honoraire de
St-Hyacinthe, l'honorable Sé-
nateur Lawrence A. Wilson,
nous résumerons notre pensée
en répétant : “Le bonheur n'est
pas de recevoir, comme celui de
donner...”
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DANS LE DEUIL
 

Des anciens citoyens de St-
Hyacinthe sont aujourd'hui
dans le deuil par la mort de
Mme Alphonse Tétreault, sur-
venue à Montréal la semaine
dernière.
Mme Tétreault, née Rita Du-

maine, était l'épouse de l’an-
cien constable Tétreault de
cette vile et aussi la fille de M.
Alphérie Dumaine, qui fit é-
galement partie de notre force
constabulaire durant plusieurs
années.
La défunte était âgée de 34

ans, elle laisse pour pleurer sa THEATRE CORONA, No.
THEATRE CORONA, No.
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162,130

 

perte, outre son époux, quatre
enfants.

LE CONTRAT
EST ACCORDÉ

Le conseil municipal s’est
réuni hier soir, en séance spé-
ciale, pour considérer la ques-
tion de l'achat des moteurs
Diesel et des génératrices élec-
triques du nouveau plant mu-
nicipal.
Le contrat a été accordé à la

Montreal Locomotive Works,
pour des machines McIntosh
Seymour. La compagnie Mc
Intosh Seymour est affiliée à
la grande compagnie américai-
ne, American Locomotive

Works et ses moteurs, qu'elle

fabrique depuis un grand nom-
bre d'années, sont reconnus
comme de toute première qua-
lité, La compagnie-mère ga-
rantira la parfaite exécution
du contrat.
La ville achète quatre mo-

teurs Diesel et quatre généra-
trices et elle prend une option
pour une cinquième série de
machines. Le prix pour les
quatre séries de machines est
de $105.000 et pour la cinquié-
me, $26,250.00.
La ville a obtenu une réduc-

tion de $23,000 environ, sur les
cinq séries,
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LES CONCOURS
D'AMATEURS

AU CORONA
 

On a dû refuser du monde au
controle du Corona, samedi
dernier, tant l'assistance s’é-
tait rendue pour le toujours
intéressant programme du sa-
medi. Le théâtre était tout à
fait rempli et a rarement vu
pareille affluence; c'est la
preuve la plus éloquente du
succès que remportent les con-
cours d'amateurs organisés par
notre populaire théatre local.
On présenta huit concurrents

dans l'ordre suivant: M. Ba-
chand, St-Liboire. violoneux:
M. Brault, chanteur et dan-
seur; M. Généreux, chanteur
comique: M. David Morgan.
chanteur; Rosaire Beaure-
gard. excellent jeune tenor lo-
cal: Mlle Blanche, danseuse de
fantaisie; M. Plante, accor-
déon-piano: M. Deschénes,
cornettiste.

Les prix furent ainsi alloués.
par décision du public: ler::
M. Généreux; Z2ième: Rosaire
Beauregard. accompagné au
piano par Mlle Labossière :
3ième : M. Deschênes. Enfin le
prix d'encouragement : M. Ba-
chand.

Le concours se continue, sa-
medi prochain.
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ACCUSE DE RECEPTION
 

L'Imprimerie Yamaska,
compagnie éditrice de notre
journal accuse réception d’un
bon nombre de calendriers de
la part de diverses compagnies
à l’occasion de la nouvelle an-
née.
Nous tenons à remercier

sincèrement les directeurs de
ces compagnies de la bienveil-
lante attention qu’ils ont eue à
notre égard. Suit immédiate-
ment la liste de ces compa-
gnies:
La Cie d'Assurance Mutuelle

du Commerce, de St-Hyacin-
the: J. H. Esinhart, assurances
générales, Montréal: Canada
Cement Co., Montréal: Quebec
Paving Co. Ltd, Montréal; Li-
gue de Sécurité de la Province
de Québec; La Banque Provin-
ciale du Canada: La Banque
Canadienne-Nationale;: La
Mercantile, Compagnie d'Assu-
rance-feu de St-Hyacinthe ; La
Société des Artisans C.-F.; La
Compagnie J. S. Robertson,
Montréal; La Cie d’Assurance-
vie La Sauvegarde, Montréal;
Brasserie Carling, Montréal;
Dominion Printing Ink and
Color Co. Lted, Montréal;
“The Gazette”, Montréal.
—_—

SOIREE INTIME

 

Des parents et des amis se
réunissaient samedi soir chez
M. Georges Côté pour célébrer
son 27e anniversaire de nais-
sance. Il y eût danse, musique,
chant et amusements variés.
Au nombre des invités l’on

remarquait: outre le héros de
la fête; sa dame, Mme Geo.
Coté: MM. et Mmes A. Loran-
ger, E. Langelier, Mme O.
Joyal, MM. et Mmes A. Gi-
rouard, P. Vincent O. Pelle-
tier, H. St-Germain, Mme A.
Richard, Milles Y. Loranger,
F. Joyal, LL. Cloutier, A. Ver-
meech, C. Aucoin, D. et F. Ri-
chard, E. Maher, M. et A. Lo-
ranger, J. Côté, MM. J. et R.
Loranger, R. ct R. Cloutier, A.
et R. Joyal, E. Angers, C. Ver-
meech, D. Rainville, R. Grave-
line, J. Latraverse, A. Laplan-
te, D. Lussier, E. Richard, L.
Gadbois, G. Gérard, V. Vincent,
T. Laprade et A. Antille.
Tous se retirèrent a une

heure assez tardive, apportant
bon souvenir de cette veillée.

 

PARTIS POUR

Parmi les religieuses et reli-
gieux qui ont quitté notre ville
pour les missions au cours de
l’année qui vient de se termi-
ner l’on mentionne les noms
suivants dans nos différentes
communautés:

Dominicains: Partis pour le
diocèse d’Hakodaté, au Japon,
les RR. PP. Remi-Marie Dau-
phinais, de Chicoutimi; Anto-
nin Loiselle ,de Sherbrooke;
Vincent Pouliot, de Ste-Anne
de la Pocatière, et M. Lenzetti,
de Rome.

Frères du Sacré-Coeur: Par-
tis pour le Soudan, RR. FF.
Basile (J.-Simon Néron). de
Roberval; Joseph-Henri (Jo-
seph Laflamme), de Manches-
ter, N. H.; et Honoré (Maurice
Mathieu), de Montréal.

SS. Grises de St-Hyacinthe :
Pour,le Keewatin, Sr Roberti-
ne (Robertine St-Jacques), de
St-Robert, et Sr St-François-
Xavier (Anita Fafard) de St-
Nazaire d'Acton.

SS. de la Présentation: Pour
le Keewatin, Sr Louise-Anna,
née Rosia Richard, de Natick,
Mass.; Sr Marie de la Croix,
née Odile Duclos, de St-Cloud,
Minn.; Sr du St-Nom de Ma-
rie, née Mélanie Leblanc, de
Fitchburg, Mass.; et Sr St-E-
mery, née Emérentienne Cham
pagne, de St-Georges de Beau-
ce.

SS. de Saint-Joseph: Pour le
Keewatin, Sr Ste-Catherine
de Ricci, née Alice Fréchette,
de Ste-Madeleine.
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RESOLUTION DE
CONDOLEANCES
 

l'hôtel de ville, le lundi, quinze jan-
vier mil neuf cent trente-quatre, se-
lon les formalités prescrites par I'ac-
te d'incorporation de la dite cité, à
laquelle sont présents: MM. les éche-
vins Guillet, Picard, L'Archevêque,
Létourneau, Godbout, Chabot, Davi-
gnon, Saint-Jean et Chenette, for-
mant quorum sous la présidence de
M. l'échevin Guillet, maire-sup-
pléant:
IL A ETE EXTRAIT CE QUI SUIT:

‘Il est proposé par I'échevin Cha-
bot et résolu à l'unanimité que
c'est avec regret que les membres
de ce conseil ont appris le décès
survenu aujourd'hui même de M. E.
H. Richer, Chevalier de Pie IX, an-
cien maire de Saint-Hyacinthe, et
père de M. l'échevin Paul L. Richer:
qu’ils tiennent à rappeler les belles
leçons de droiture, courage et dé-
vouement qui se dégagent de l'heu-

toyen qui a consacré quatorze

ternelle sympathie.”

Saint-Hyacinthe, le seizième

trente-quatre.
‘0

AGREABLE SOIREE

 

Une soirée de parents

bert et G. Lapointe.

Bousquet, Isidore Boiron, Her-
vé Richer, G. Dubreuil, R,
Hébert, C. St-Onge, A. Henri,
Armand ct René Desgranges,
Paul Hébert, Lucien et Geor-
ges Lapointe, Benoit Blan-
chard, E. Marcil, B. Coderre,
Wilfrid et Lucien Loiselle, Al-
bert Coté et enfin le champion
coureur maskoutain, Gérard
Coté.
La musique fut fournie par

Miles B. Dubreuil et C. La-
pointe, accordéonistes et M.
Ernest Plante, violoniste, ils
jouèrent de très jolis mor-
ceaux, qui furent goûtés à leur
juste valeur.
M. Moise Bousquet a mérité

les félicitations de tous les in-
vités pour le succès qu’a rem-
porté sa soirée intime.

 

ville, a passé les journées de
lundi et mardi à Toronto a
l'occasion de l’exposition natio-
nale de chaussures.
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NAISSANCE

M. et Mme Weldon T. Le-
wis ont l'honneur de faire part
à leurs parents et amis de la
naissance d'une fils, baptisé
sous les noms de Joseph, Er-
nest, Murray. Parrain et mar-
raine, M. et Mme Ernest La-
croix. Porteuse, Mme Henry
Beaunoyer, grand’mère del'en-
fant.

  

LES MISSIONS

reuse carrière de ce vénérable ci-
des

meilleures années de sa vie à l’hô-
tel de ville au service de ses conci-
toyens: qu'ils désirent exprimer à la
famille du distingué défunt, et par-
ticulièrement à leur collègue Paul
L. Richer, l'expression de leur fra-

jour
du mois de janvier mil neuf cent

INTIME

et
d'amis s’est tenue chez M. Moi-
se Bousquet de St-Dominique,
samedi soir 13 janvier dernier.
Parmi les nombreux invités

on remarquait: Miles, G. Bro-
deur, S. Coderre, M. Bousquet,
G. Dubreuil, Annette Côté, de
St-Hyacinthe, de même que
Flore Côté, L. Labonté, G. St-
Onge. B. St-Onge, Yvette Hé-

MM. Ovila, O., R, T., F,

ACCIDENT AU
CONSTABLE FOISY

Le constable Gustave Foisy
s'est infligé de douloureuses
blessures dimanche soir der-
nier, lorsqu’il tomba du camion
du Département du Feu, au
moment où notre escouade ré-
pondait à une alarme.
Le camion partait du poste

et nos pompiers étaient à revé-
tir leur uniforme quand par le
contre-coup du départ le cons-
table Foisy perdit l’équilibre
et tomba sur le parquet, tête
première. On le ramassa in-
conscient pour le transporter

chez lui. Heureusement ses
blessures n’inspirent aucune
crainte sérieuse, quoiqu'’elles
soient assez douloureuses.
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L’ANNUAIRE-GUIDE

Les copies de l’Annuaire-
Guide de St-Hyacinthe s’enlè-
vent très rapidemnet depuis
quelques jours.

Cet intéressant volume de
240 pages, publié par l’Impri-
merie Yamaska sous l’habile
direction de son gérant M.
Gustave Morin, est une vérita-
ble encyclopédie des choses
maskoutaines. On y trouve la
biographie des personnes en
vue de notre ville, l'historique
des associations, sociétés, éta-
blissements de toutes sortes en
plus de la liste de tous les con-
tribuables avec leur adresse.
Ce volume devrait se trouver

dans tous les foyers; il serait
superflu de dire qu'il est abso-
lument indispensable dans les
établissements industriels,
commerciaux et d'éducation.

Onferait bien de se procurer
une copie dès maintenant, car

Du procès-verbal de la séance spé-|l'édition s'épuisera  certaine-
ciale du conseil municipal de la Cité|ment d'ici quelques semaines
de Saint-Hyacinthe, tenue au lieulet on pourrait regretter de ne
ordinaire des délibérations dans pas s’étre hité. Cet Annuaire-

Guide est en vente chez tous
les dépositaires de journaux,
dans les librairies de cette ville
et aux bureaux du “Clairon”.
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ASSEMBLÉE ANNUELLE
AU CERCLE MASKOUTAIN
 

L'assemblée générale an-

nuelle du Cercle  Maskoutain

Enrg. est convoquée par son
président, M. Urbain Jutras,
pour dimanche le 21 janvier
prochain et sera tenue dans les
salles du club, à 10 heures a. m.

Les membres seront appelés
à élire leur bureau de direction
pour le prochain terme. On

s'attend à des changements, et

à une étude étendue de la cons-
titution du Cercle. On prépare
aussi le programme général de

(Signé) J.-L. Guillet, |l'année 1934, tant militaire que
Maire-suppléant. . . . ’

(Signé) M. À. David, [civil et on discutera ‘des
Greffier. movens d'expansion des acti-

vités de l'association.
L'assemblée promet donc

d'être des plus intéressante et

tous les membres sont obliga-
toirement priés d'y assister.
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À L'UNITÉ SANITAIRE
 

Suit immédiatement le pro-
gramme hebdomadaire des ac-
tivités du personnel de l'Unité
Sanitaire dans les paroisses,
pour la semaine finissant le
27 janvier.

Lundi: Marieville, clinique
de bébés; St-Paul, visites à do-
micile; Ville, clinique antitu-
berculeuse (Dispensaire); Vil-
le. inspections.
Mardi: St-Césaire, clinique

de bébés; Maricville, visites à
domicile; La Providence, visi-
tes à domicile; Ville, (Christ-
Roi) Clinique de bébés; Ville,
inspections.

Mercredi: Ville (Notre-Da-
me) Clinique de bébés; Ville
(Dispensaire) clinique de bé-
bés: Ville, Inspections; Rou-
gemont, visites a domicile; St-
Césaire, visites a domicile.

Jeudi: Marieville, visites a
domicile; St-Césaire, visites a
domicile; La Providence, visi-
tes a domicile; Ville, inspec-
tions.
Vendredi: Maricville, visites

à domicile; St-Paul, visites à
domicile; La Providence, visi-
tes à domicile ; Ville, visites à

:0: domicile et inspections.

EN VOYAGE or
. UN JUSTE MOT

M. J. D. Desrosiers, mar-
chand de chaussures de cette DU “CANADA”

 

Nous trouvons dans les colonnes
du “Canada”, un article parlant
de !a mort de notre regrettée mai-
resse.

Nous donnons ci-après un extrait
de cet article:

“Pendant longtemps très discuté
comme homme politique, M. Bou-
chard, député, maire de Saint-Hya-
cinthe, s'est acquis en ces dernières
années une popularité provinciale,
d'abord par la dignité et l'impartia-
lité avec laquelle il a exercé la pré-
sidence de l'Assemblée législative,
puia par sa vigoureuse défense de
l'intérêt public en matière munici-
pale, La mort de Madame Bou-
chard cause par tout le Canada
français un deuil que nous parta-
geons.” “Le Canada".
 

LA CAUSE
AUDET-LEDOUX

Jeudi, I'Hon. Juge Trahan a
entendu la cause de Mérius
Audet, tontre François Le-
doux, tous deux de cette ville.

Il s'agissait en cette affaire
d’une action en dommages au
montant de $350.00, basée sur
un accident d'automobile sur-
venu sur la route St-Hyacin-
the-Drummondville, 4  proxi-
mité du village St-Joseph, le 24
octobre 1932.
Le demandeur, par Ventre-

mise de son procureur, Me
Philippe Pothier, alléguait que
cet accident était dû à la faute
du défendeur qui, par une ma-
noeuvre vusite, avait obstrué
son chemin. Il ajoutait que les
réparations faites à son auto-
mobile au garage Robert s'é-
taient élevées à $350.00 et il
demandait jugement pour ce
montant . Au début de l’en-
quête il présenta une motion
pour amender sa déclaration
en précisant que le strict mon-
tant des réparations n’était
que de $41.50 et qu’il réclamait
la balance, soit $308.50 pour di-
minution de valeur de son au-
tomobile.
Le défendeur, représenté par

Me. T. A. Fontaine, C. R. avait
contesté cette action en allé-
guant, de son côté que cette
collision avait été causée par la
faute, la négligence et l'im-
prudence du demandeur et de
la personne qui conduisait son
automobile en cette circons-
tance, et tout spécialement par
suite du fait qu'au moment de
l'accident, cette automobile é-
tait conduite à gauche du che-
min, à une vitesse illégale et
que c'était l'automobile du de-
mandeur qui était venue frap-
per le camion du défendeur.

Plusieurs témoins furent en-
tendus au cours de l'enquête et
à l'issue de cette dernière, la
cause fut prise en délibéré,

————‘:——

CHACUN CHEZ SOI .
 

Les marchands de notre vil-
le ont déjà tellement à donner
pour aider aux oeuvres de mas-
ka sans avoir à être qué-
mandés par des citoyens étran-
gers: il faut être dans un ma-
gasin durant quelques jours,
pour savoir le nombre de de-
mandes d'argent ou de ca-
deaux qui sont faites pourtelle
ou telle ocuvre, telle ou telle
association, dans la majorité
des cas, le commerçant, qui
bien souvent se sent peut etre
plus qu'un autre de la crise.
aussi bien que le professionnel,
doivent mettre la main dans
leur poche et souscrire le sou-
rire sur les lèvres Nos mas-
koutains sont d'ailleurs recon-
nus pour leur généreux con-
cours à toutes les organisa-
tions raisonnables si bien
même que leur “renom” s'’é-
tend en dehors des limites de
la ville on a eu maintes fois
l'occasion  d'éconduire genti-
ment des étrangers, même des
montréalais, en quête pour tou-
tes sortes de “bonnes raisons”
et la semaine dernière encore,
le chef de police devait avertir
poliment des gens de St-Dama
se d'avoir à tendre la main
dans leur propre localité pour
subvenir à leurs sociétés
Chacun chez soi. ce n'est

pas de I'égoisme mais plutôt du
sens logique!
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MORT DE MONSIEUR
NAP. MÉNARD

 

 

Le 8 janvier dernier est dé-
cédé M. Napoléon Ménard a
l'âge de 72 ans. Lui survivent:
son épouse, née Alexandrine
Richard, ses fils MM. Victor,
Télesphore et Wilfrid Ménard
de Laprésentation; ses filles,
Mme Jos. Phaneuf, (Alma), de
Montréal, Mme Anthime Gau-
vin, St-Thomas d’Aquin, Mme
Armand Larivière (Marie-Ro-
se) St-Joseph, Mme Wilfrid
Stibb (Emilia), Montréal. Mme
Ernest Lalonde (Ernestine),
Montréal, Mme Arthur Char-
rette, (Antonia) Réal Perron,
(Marie-Anne) Horimnisdas Et-
ton, (Angélina), Omer Gobeil-
le (Diana) toutes de Montréal;
ses freres, R. P. Frangois, S. J,
Jos. Ménard de cette ville, et
Louis Ménard de Washington,
Mass.
Ses funérailles eurent lieu le

10 janvier à l'église paroissiale
de St-Joseph-sur-Yamaska où
le service fut chanté par M.
l’abbé P.-N. Desrochers qui of-
ficia aussi à la levée du corps.
Le deuil était conduit par

MM.Victor Ménard, Jos. Pha-
neuf, et ses garçons.
La dépouille mortelle était

portée par MM. Joseph Mi-
chon, Gédéon Larivière, Pierre
Leclair, Oscar Lagassé, Jacob
Messier, Nap. Girard.
Un grand nombre de parents

ct d'amis assistaient aux obsè-
ques,

La Maison V. J. Mongeau
Ltée, avait la direction funé- raire.

BEAU TÉMOIGNAGE
DE SYMPATHIE
 

À la séance de mardi après-
midi de l’Assemblée Législati-
ve, un beau témoignage de
sympathie a été fait à l’égard
de son président, l’'Hon. M. T.-
D. Bouchard.
La Chambre s’est ajournée

vers quatre heures à la deman-
de du premier ministre, qui a
fait un bref et délicat éloge de
Mme T.-D. Bouchard, “bonne
mère et bonne chrétienne” et
a proposé que l’Assemblée lé-
gislative s'ajourne immédiate-
ment en signe de deuil. M. Du-
plessis, au nom de l'opposition.
a exprimé les sympathies una-
nimes que le deuil du président
de l'Assemblée éveille chez
tous les membres au parlement
québeçois et a appuyé avec
plaisir la proposition de l’hon.
M. Taschereau.
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LES ACTIVITÉS
DU CLUB
OUVRIER IND.

Résolutions.
Le Comité exécutif du Club

Ouvrier Ind. a adopté à sa der-
nière assemblée deux résolu-
tions de sympathies à l'occa-
sion du décès de proches de
deux de ses plus distingués
membres.
La première de ces résolu-

tions s'adresse à l’Hon. M. T.
D. Bouchard, maire de cette
ville et Président de l'Assem-
blée Législative de Québec en
sincères condoléances pour la
mort de son épouse, née Coro-
na Cusson; la seconde est un
témoignage de sincères sym-
pathies adressé à M. Paul Ri-
cher, échevin de St-Hyacinthe
à l'occasion de la perte de son
père M. E, H, Richer, Cheva-
lier de Pie IX et ancien maire
de notre ville.
Le Club Ouvrier Ind. était

largement représenté aux fu-
nérailles de ces dignes person-
nes.

Roméo Bousquet,
Secrétaire.

+ *« -

Concours de dames.
Nos damistes sont à l'oeuvre

depuis dimanche dernier, pour
le grand concours de dames or-
ganisé par le Club Ouvrier Ind.
Ce concours se continue les

mercredi à 8 heures et diman-
che à 2 heures, chaque semai-
ne. Les rencontres comme on
devait s'y attendre, sont des
plus intéressantes et un hon
public y assiste.
Nous profitons de l'occasion

pour remercier sincèrement
ces personnes qui s'intéressent
à nos organisations et invitons
tout le public à se rendre à
nos salles pour ces rencontres
des meilleurs damistes mas-

koutains.
Tous les dimanches après-

midi, un prix de présence sera
tiré parmi les assistants aux
parties de dames et nous espé-
rons que ce sera une raison de
plus pour stimuler cette assis-
tance.

L’admission & ces rencontres
est absolument gratuite, nous
le faisons dans le but d’aider le
sport des dames ici.

Louis St-Amand,
Organisateur.
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DÉCÈS DE MADAME.
T. ST-MARTIN
 

Décédait à Montréal, le 11
janvier dernier, Mme Trefflé
St-Martin, née Emilia Laieu-
nesse, du village St-Joseph-
sur-Yamaska. La défunte é-
tait âgée de 38 ans.
Outre son époux, elle Jaisse

pour la pleurer, deux fils: les
RR. FF. Etienne Adrien, de
Lévis et Hyacinthe, du coliège
d'Iberville, tous deux de l'or-
dre des Maristes: son beau-
père, M. Honoré Dupéré; sa
soeur, Mme J. Thomas, Mont-
réal (Léonile Lajeunesse).
Les funérailles eurent lieu à

St-Joseph le 15 janvier dernier
sous la direction de la Maison
Bertrand, Dutilly et Côté.
Les porteurs étaient MM. O-

dilon Raté, Joseph Marches-
sault, Albert Dupré, Wilfrid
Bonin, Georges Lapierre ct Al-
bert Maheu; le deuil était con-
duit par son époux ct ses fils.
La levée du corps fut faite

par M. le Chanoine F. A. Laro-
che, et le service fut chanté
par M. le le curé Paul-N. Du-
rocher, assisté des abbés C.-H.
Lafontaine et Aimé Langlais,
comme diacre ct sous-diacre.
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REMERCIEMENTS

 

 

La famille Notaire L.A. Bru-
nelle ainsi que M. et Mme Jo-
seph Couture remercient bien
sincèrement les personnes qui
leur ont témoigné de la sympa-
thic lors du décès de M. Victor
Brunelle, soit par offrandes de
messes, bouquets spirituels,
sympathies, visites à la mai-
son, assistance aux funérailles, ou de quelque façon que ce soit.

 
 

 
CARNET SOCIAL
 

 

M. et Mme Archille Sylves-
tre, de St-Guillaume, étaient
de passage en cette ville en fin
de semaine.
—M. Olivier Proulx est re-

tourné à Chicoutimi après un
séjour d'une semaine dans sa
famille, chez M. et Mme L. G.
Proulx.
—Mme Ernest Lalime, de

Québec, est venue passer la fin
de semaine dans cette ville,
chez Mme Hervé Breault.
—Mlle Laurette Gaudreau,

de Windsor Mills, a passé une
quinzaine parmi nous, l’invitée
de M. et Mme Hilaire Lalonde.
—Mlle Auréa Larue passe

une quinzaine à Montréal, l’in-
vitée de M. et Mme Paul La-
plante,
—Mlle Lucienne Chartier

est de retour de Lachine où elle
était Vinvitée de Mme J. Do-
ron.
—Mlle Alice Latraverse de

Montréal était dernièrement
chez M. et Mme Paul-Emile
Poirier de la rue Girouard.
—Le Dr Roméo Dufresne et

Mme Alexandre Dufresne é-
Dufresne de la rue Girouard
taient en visite chez M. Basile
ces derniers jours.
—Mlle Marcelle Délige a

passé une couple de semaines
dans la Métropole.
—Mme Francis Baillargeon

de Montréal était de passage
dans notre ville au cours de la
semaine.
—M. Dodolphe Dubord, de

Montréal, a passé quelques
jours dans notre ville, i I'occa-
sion de la mort de M. E.-H. Ri-
cher.
—Mlles Georgette Durocher

de Montréal et Marcelle Mon-
treuil, de Québec, étaient chez
M. T.-D. Bouchard et ont as-
sisté aux funérailles de Mme
Bouchard.
—Mlle Gertrude Gaudreault,

reine des sports de la ville de
Saint-Hyacinthe, est allée à
Drummondville, la semaine
dernière assister au mariage de
sa soeur.
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VENTES PAR LE SHÉRIF
 

La propriété de Abraham
Ménard où il demeure, sur le
rang de la Presqu'ile, en la pa-
roisse de Saint-Pie, a été ven-
due par le shérif, mardi der-
nier et adjugée à M. Henri
Bernier. de St-Pie, au prix de
$3525.00.
—C'est jeudi prochain, le 25

janvier prochain que seront
vendus les biens meubles de la
United Peat Industries Limi-
ted, sis sur le rang St-Fran-
cois, en la paroisse de St-Pie.
Il v a pour environ $75000.00
de biens meubles saisis qui se-
ront vendus.

0:

4: AU CONSEIL 90 &

C'est dimanche soir prochain
qu'aura licu dans nos salles la
première soirée de famille de
l'année.  Acette occasion l'In-
tendant réserve une surprise
très agréable à tous ceux qui
viendront passer la soirée dans
nos salles. Tly aura d'abord
amusements variés, partie de
cartes, (bridge et cinq-cents),
distribution de prix cet pro-
l'année. A cette occasion I'In-
dant s’est assuré les ser-
vices d'artistes nouveaux dans
nos salles et tout spécialement
un numéro qui ne manquera
sûrement pas de plaire à tous,
Inutile de dire que les dames
et demoiselles des Chevaliers
sont les bienvenues.
—Lundi soir, le 21, commen-

cera le concours de bridge ou-
vert à tous nos membres. On
est prié de donner son nom au
frère J. A. Girard.
—Notre diner du Bon Vieux

Temps qui aura lieu au Grand
Hôtel dimanche midi le 28
prochain, promet d'être un
grand succès. Nous aurons
probablement la visite de nos
officiers d'état. Nous cn par-
lerons plus longuement la se-
maine prochaine.

0:

SOIREE RECREATIVE
AU PATRONAGE
 

Une magnifique soirée ré-
créative sera donnée au Patro-
nage St-Vincent de Paul de
cette ville, mardi le 23 janvier,
à 8 heures 15 p. m. alors que les
jeunes gens du Cercle Notre-
Dame présenteront un pro-
gramme de tout premier ordre
comprenant Comédies, Gym-
nastique ct fanfare.

C’est une splendide occasion
de passer une agréable soirée
tout en aidant une oeuvre de
jeunesse très louable. Qu’on
ne manque donc pas cette soi-
rée et évitons-nous le disagré-
ment d'arriver trop tard pour
avoir des places en achetant
nos billets dès maintenant au  
prix de 25 sous .
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LE SPORT
 

LIGUE DE LA CITE
Position des Clubs

G P N P.P.PC Pts
Grand Hôtel … ... ... .... ...... § 1 0 27 14 10
Chevaliers de Colomb ... ... 3 1 0 22 11 6
Dr Daigle ... .... ol 2 3 0 6 11 4
J. W. Blier … …. ….2e 1 ‘6 0 15 28 2

Prochaines Parties

Dimanche 21 janvier: Chevaliers de Colomb vs Grand Hô-
tel; lundi le 22 janvier: Dr Daigle vs Grand Hôtel; Mercredi
le 24 janvier: Dr Daigle vs C. de Colomb.

 
 

LA REINE DES SPORTS
DU CANADAICI
 

Pour faire suite à un article
d'il y a quelques semaines dans
ce journal nous donnons les
détails pour les fêtes sportives
du 3 et 4 février prochain. En
effet, la ville de St-Hyacinthe
recevra la reine des sports du
Canada, d'autres candidates, et
bon nombre de sportmen de
Montréal.
Les promoteurs Mongeau-

Robert, ne négligent rien pour
préparer un vrai gala sportif
et l’on s'attend à une fête digne
de la population maskoutaine.
Voici, en quelques mots le pro-
gramme tracé pour le 3 et 4. Il
se peut qu’il y ait quelques pe-
tits changements dans les ho-
raires, vu le grand nombre de

demandes qui nous sont faites
chaque jour pour recevoir la
Reine. Il va sans dire que la
reine des sports de Saint-Hya-
cinthe, et les promoteurs de
Ste-Rosalie ainsi que la leur,
seront aussi au programme.

SAMEDI 3 FEVRIER
7.05 h. p. m.—Arrivée de la

Reine du Canada à la
gare du C. N, R. D'au-
tres candidates de Mont-
réal ainsi que plusieurs
sportmen et les promo-
teurs  Liboiron-Desau-
tels l'accompagneront.
Une délégation locale
comprenant la Reine lo-
cale, la reine de Ste-Ro-
salie, les promoteurs
Mongeau-Robert et Bé-
lisle-Corbeil; des mem-
bres du club L'Infatiga-
ble et hon nombre de
sportmen locaux les-
quels il serait trop long
de nommer ici, iront la
recevoir. (Pas de parade
ce soir-là).

9.00—I.e théâtre Corona re-
cevra la Reine du Cana-
da. laquelle ouvrira le
grand concours d’ama-
teurs préparé spéciale-
ment pour cette grande
soirée par le sympathi-
que gérant du théâtre.
M. Alp. Lemieux.

9.30—Grande soirée de gala,
en l'Honneur de la Rei-
ne à la salle Napoléon.
A cette soirce figureront
les meilleures attrac-
tions locales et étrange-
res. Que l'on se rap-
pelle la soirée du 2 déc.
dernier. et passons-nous
de commentaires. L'or-
chestre “Knights of Mu-|1
sic” fournira les frais de
la musique, des ama-
teurs locaux divertiront
l'assistance, il y aura
concours de danse, ser-
pentins, confettis, sou-
venirs, etc... etc... Ceux
qui désirent y assister
feront bien d'acheter
leurs billets d'avance,
car il y aura foule.

DIMANCHE, 4 FEVRIER
1.00 h. a. m—Début des fé-

tes. Nous ne pouvons
donner tous les détails
quant à l'horaire, le co-
mité n'ayant pas fini
d'une façon définitive
le programme de l’a-
près-midi.  Cependant,
nous pouvons dire qu’il
y aura réception à l'Ho-
tel de Ville, où le repre-
sentant de la cité remet-
tra une clef-souvenir de
la ville ou le représen-
tant de la cité remettra
une clef-souvenir de la
ville, et souhaitera la
bienvenue à la digne vi-
siteuse. Il y aura aussi
partic de hockey très in-
ressante entre les clubs
Dr DAIGLE vs CHE-
VALIERS DE CO-
LOMB, la Reine mettra
la rondelle au jeu. M.
Aide Mincau, président
de l’Association des
des Coureurs Ama-
teurs, nous dit qu'il y
aura probablement une
course ce jour-là et de-
mande à ce que la Reine
y assiste. Les détails,
seront donnés la semai-
ne prochaine.

7.00 h. p. m. — Banquet en
l'honneur de la Reine, à
l'hôtel Ottawa. À ce
dernier figureront tous
les membres de l’organi-
sation, nombre de visi-
teurs étrangers ct au-
tres. Les frais de musi-
que de danse scront
fournis par l'orchestre 

Knights of Music. Il y
aura amusements divers,
pour clore cette journée
sportive.

Comme le comité Honoraire
n’est pas entièrement formé,
nous donnerons la semaine
prochaine, les derniers détails
de cette fête. En attendant,
ceux qui auraient quelques
suggestions à faire, informa-
tions à demander, ou autres
sont priés de le faire en s’a-
dressant au bureau des promo-
teurs Mongeau-Robert, à 129
Girouard, (Tél, 530).
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COURSE EN RAQUETTES

 

 

L'Association des Coureurs
Amateurs de Saint-Hyacinthe
est à organiser, pour le 4 fé-
vrier prochain, une course en
raquettes pour le championnat
amateur de notre ville.

Cette course sera de 10 à 12
milles et tous nos coureurs a-
mateurs de la ville de St-Hya-
cinthe sont invités à y prendre
part.

Pour plus de détails au sujet
de l'inscription des coureurs
des règlements de la course,
etc, on est prié de s'adresser au
secrétaire, M. Alide  Mineau,
239, rue Cascades.
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RÉSULTAT DES
DERNIÈRES PARTIES

DE HOCKEY
 

GRAND HOTEL vs DR. DAIGLE
Des circonstances incontrôlables,

ont empêché de publier dans le jour-
nal de la semaine dernière, le résul-
tat de la partie qui eut lieu le mer-
credi, 10 janvier, entre Grand Hé-
tel et Dr Daigle.

Pour le bon plaisir de ceux qui
suivent avec intérét les principaux
faits des parties de gouret, je me
fais un devoir de leur en donner les
détails.

R. Blanchard
Sommaire

lière période
Point

l.—Grand Hôtel, P. Menaier, 9.01.
Punition

Grand Hôtel — S. Bourgeois.
2ieme période

Points
2.—Grand Hôtel, P. Messier, 7.30.
3.—Dr Daigle, Senécal, 8.03.
4.—Grand Hétel, R. Beauregard

(Joly. E. Beau.), 17.05.
5.—Gd. Hétel, H. Fournier, 18.30.

Punitions:
Grand Hotel — Laur. Picard.

Grand Hétel — Joly.
Jième période
Pas de point
Punitions:

Grand Hôtel—Lamontagne (2)
r Daigle—Guertin.

Arbitres: H. Desmarais et À. Hal-
ey.
y * * +

Vendredi, 12 janvier

CHEVALIERS DE COLOMB vs
J. W. BLIER SPORT

Vendredi soir dernier, Les C. de
Colomb, étaient aux prises, avec les
Blier Sport: malgré les beaux efforts
fournis par ces derniers, ils durent
baisser pavillon devant les Cheva-
liers, qui remportèrent la victoire
par le score de 4 à 2.

“Cocar” Aubuchon des Cherva-
liers, fut certainement l'étoile de son
club en enregistrant deux points, et
se donnant un assist, St-Roch du
Blier se mit fort en évidence,il sem-
ble bien vouloir monter le plus haut
possible, sur la liste des compteurs.
Le Blier manqua certainement de
belles chances de compter devant
des filets ouverts.

Sommaire
lière période

Points:
l—C, de Colomb, D. Gladu, 2.01.
2.—J. W. Blier. R. St-Roch, 3.03.
3.—C. de Colomb, O. Aubuchon

(Cantin), 6,30.
4—C. de Colomb, O. Aubuchon,

18.07.
Punitions:

C. de Colomb—G. Tétreault.
J. W. Blier—E. Rochefort.

Zième période
Point

5.—C, de Colomb, À. Lavigne (Au-
buchon), 7.02.

Punitions:
C, de Colomb—Desrosiers.
C, de Colomb—G. Tétrault

3ième période
6.—). W. Blier, G. Blanchard (St-

Roch). 15.03.
Punitiona:

C. de Colomb—G. Tétrault.
C. de Colomb—D. Gladu.
C. de Colomb—R. Lareau.

Arbitres: À. Raymond et H. Des-
marais.

* % +

15 Janvier 1934
GRAND HOTEL ECRASE LE

BLIER SPORT PAR 8 À 3
Le club Blier Sport traverse de-

puis quelque temps, une très mau-

vaise veine. La partie de lundi soir
dernier, nous démontre que ces
joueurs ont certainement de l’étof-
fe pour gagner, mais leur malchan-
ce, et peut-être aussi, leur trop peu
de confiance en eux-mêmes, leur
font se décourager, loraque le club
adversaire exerce un avantage de

points sur eux.
Les deux premières périodes fu-

rent de toute beauté. Les passes
rapides, exécutées des deux côtés,
faisnient prévoir un pointage final
très corsé, Les deux Rochefort et
St-Roch, du Blier, firent des mon-

tées sensationnelles, et manquèrent
que par quelques pouces des points
certains. Mais il faut avouer aussi,
que Plante dans les buts du Grand
Hôtel, semblait tout voir, et fit des
arrêts prodigieux, ct c'est grâce à
lui, ai le score n’en cest pas plus éle-
vé,

Pour le Grand Hétel, le "Chat
Beauregard” semblait être partout
à la fois, et aidé de son co-équipier
Fournier, ils formaient une paire
de “Marcoux’” redoutables. (Au
hockey).

Il serait assez difficile de dire quel
fut le joueur le plus agressif, car
chacun se portait avec entrain. Ce-
pendant le jeu de combine semble
un peu avoir été oublié, car il est
évident, que le score des Blier au-
rait été doublé, s'ils avaient mis cet
esprit en pratique.

Il est cependant certain que le jeu
des Blier Sport s'améliore et nous
aurons des surprises d'ici la fin de la
saison.

La partie qui fut très rapide au
début, fut tout-à-fait dénué de ru-
desse, et deux punitions seulement
furent enregistrées.

Ceci démontre bien chez nos
joueurs locaux, le sens de l'esprit
sportif du hockey, et non celui de la
boxe. . .

Sommaire de la partie
lére période

Points:
|—Grand Hôtel, R. Beauregard 8.00
2—Blier Sport, Bérard 8.30
3—Blier Sport, A. Rochefort

(E. Rochefort), 11.02
4—Grand Hôtel, H. Fournier

(Lau. Picard), 15.40
Punition :

Blier Sport — Bérard
2iéme période

Points:
5—Grand Hôtel, H Fournier

(G. Lafrance), 1.10
6—Grand Hôtel, R. Beauregard

(Joly) 7.45
7—Blier Sport, R. St-Roch, 10.30
8—Grand Hôtel, P. Messier

(Paquin) 18.04

Pas de punition.
3ième période

Points:
9—Gd Hôtel, R. Beauregard 11.02
10—Grand Hôtel, Lau. Picard

(Fournier, Solis) 13.04
11—Gd Hôtel, S, Bourgeois 15.35

Arbitres
J. St-Germain, H. Richer

x = *

J. W. BLIER vs DR DAIGLE
Avant hier soir, 17 janvier, le

club Blier Sport, perdit une partie
trés contestée, qui nécessita une pé-
riode supplémentaire.

La partie fut très rapide et très
rude, car dans la troisième période,
deux punitions majeures furent in-
fligées.

Plusieurs des porte-couleurs du
Blier manquaient à l'appel et c’est
là une cause de ses nombreuses dé-
faites. On nous informe, que Rolland
Bibeau ,ailier du Blier Sport, se ré-
tablit rapidement d'une opération
pour l'appendice, il est à espérer
que nous le verront prochainement
sur l'alignement du Blier. Nous lui
souhaitons un prompt rétablisse-
ment.

Sommaire de la partie
1ère période
Pas de point.

Pas de punition.
2ième période

Points:
l—Blier Sport, St-Roch 10.03
2—Dr Daigle, Lafond 17.05

3ième période
Pas de point
Punitions:

J. W. Blier — St-Roch (majeure)
Dr Daigle — Provengal (majeure)

Supplémentaire
Point

3—Dr Daigle, Senécal 9.30
Arbitres

H, Desmarais, A. Raymond
1
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CAUSE AJOURNEE

 

L'Honorable Juge Trahan a
commencé, vendredi dernier, à
entendre la cause d’Albany Cô-
té & al contre la corporation de
la paroisse de St-Thomas d’A-
quin.
Les demandeurs en cette

cause, représentés par Me G.
Sylvestre,  alléguaient qu’ils
sont tous contribuables et pro-
priétaires de terrains dans les
limites de cette municipalité,
qu’en cette qualité ils sont as-
sujettis par procès-verbal, aux
travaux d'un cours d'eau appe-
lé “décharge des Six”, que par
requête ils avaient demandé à
être libérés de ces travaux
pour une partie du dit cours
d'eau, qu’à la suite de diverses
procédures municipales, il n'a
pas été définitivement fait
droit à leur demande et ils con-
cluent à l'annulation du der-
nier règlement ayant pour ef-
fet de continuer à les astrein-
dre aux dits travaux.
La corporation défenderesse,

représentée par Mtre T. À
Fontaine, C. R. a contesté cet-
te action, en plaidant en subs-
tance que les terrains des de-
mandeurs sont égouttés par les
deux branches du cours d’eau
régi par le dit procès verbal,
qu’au surplus ce procès verbal
lui-même avait été fait, passé
et adopté à la suite d'une re-
quête des demandeurs cux-
mêmes, soit personnellement,
soit par leurs auteurs, que l’ac-
tion des demandeurs est mal
fondée en faits et en droit et
doit être renvoyée.

Les demandeurs ont com-
mencé à procéder à leur en-
quête, vendredi, mais comme
c'était le dernier jour du terme
de la Cour supérieure pour le
mois de janvier, la cause a été remise ct ajournée a plus tard.

À L’UNION ST-JOSEPH
DU CANADA
 

‘Tous les membres sont priés
de prendre note qu’une assem-
blée générale se tieudra diman-
che prochain le 21 janvier à 1
heure 30 p. m. à la Maison des
Oeuvres, rue Girouard.
Tous devront se faire un

scrupuleux devoir d'être pré-
sents; il y aura des prix de
présence qui seront tirés du-
rant l'assemblée parmi les as-
sistants. Ordre du Conseil
209.

Par J.-Albert Frenière,
Percepteur.
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RAPPORT
DÉMOGRAPHIQUE

DU COMTÉ
 

Nous donnons ci-après Je
rapport des naissances, maria-
ges, et décès survenus dans les
paroisses des comtés de St-
Hyacinthe et Rouville, durant
l'année 1933:
St-Barnabé, 22 naissances, 2

mariages, 12 décès; St-Ber-
nard, 12 naissances, 2 maria-
ges, 10 décès; St-Charles sur
Richelieu, 13 naissances, 6 ma-
riages, 3 décès ; St-Damase, 50
naissances, 10 mariages, 16 dé-
cès; St-Denis sur Richelieu, 33
naissances, 6 mariages, 24 dé-
cès ; St-Judes, 26 naissances, 11
mariages, 20 décès; La présen-
tation, 20 naissances, 3 maria-
ges, 9 décès; Ste-Maedleine,
29 naissances, 4 mariages, 12
décès ; St-Thomas d'Aquin, 21
naissance, 2 mariages, 16 dé-
cés; St-Hyacinthe (Cathédra-
le) 103 naissances, 40 maria-
ges, 129 décès; St-Hyacinthe
(Notre-Dame) 129 naissances,
27 mariages, 72 décès ; St-Hya-
Hyacinthe  (Christ-Roi) 87
naissances, 23 mariages, 46 dé-
ces; St-Hyacinthe (St.John U.
Church.) 1 naissances, 2 maria-
ges, 2 décès; St-Joseph d'Ya-
maska, 37 naissances, 3 maria-
ges, 12 décès; St-Hyacinthe
(Couvent de la Présentation)
13 décès ; Ste-Angèle de Mon-
noir, 21 naissances, 3 mariages,
14 décès; St-Césaire 70 nais-
sances, 7 mariages, 26 décès:
St-Hilaire, 35 naissances, 5
mariages, 10 décès: St-Jean
Baptiste, 22 naissances, 10 ma-
riages, 12 décès: L'Ange Gar-
dien, 29 naissances, 8 mariages,
14 décès; Marieville, 66 nais-
sances, 11 mariages, 33 décès:
St-Mathias, 11 naissances, +
mariages, 3 décès; Rougemont
19 naissances, 5 mariages, 6 dé-
cès ; Richelieu, 22 naissances. 3
mariages, 9 décès: St-Paul
d'Abbotsford, 33 naissances, +
mariages, 22 décès: St-Paul
Anglican Church, 1 naissance,
1 décès: St-Thomas Anglican
Church, ! naissance, 2 maria-
ges, 3 décès.

Total, 913 naissances,
mariages, 549 décès;

10:

FEU Mme E. DESJARDINS
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En l'église paroissiale du
Christ-Roi, avaient lieu mar-
di de cette semaine, les funé-
railles de Mme Emile Desjar-
dins, (Oliva Cordeau) décédée
le 13 à l'âge de 43 ans.
La défunte laisse une fille

unique, Mile Marie-Reine, qui
vivait avec elle, et un frère Au-
rèle Cordeau, employé depuis
plusieurs années à la fonderie
Dussault & Lamoureux de cet-
te ville.
La levée du corps fut faite

par M. l'abbé Léonard Benoit,
vicaire de la paroisse, M. le
curé C. H. Lafontaine chanta
le service funèbre, assisté des
abbés Armand Brouillard et L.
Benoit, comme diacre ct sous-
diacre. Le choeur paroissial
sous la direction de M. C. A.
Rousseau donna le chant avec
le concours de MM. L. E. Du-
bé, Z. Larochelle, R. Blan-
chard, M. Desrosiers et G. Ar-
chambault. L’orgue était joué
par M. Eusèbe-N. Gaudette,
organiste de la paroisse.
Les porteurs étaient MM. R.

Lafleur, Arthur Laplante, Ovi-
de Bertrand, Georges Allard,
Albert Chenctte ct Ephrem
Laporte.
On remarquait dans l'assis-

tance aux funérailles, un grand
nombre de dames de Ste-Anne,
congrégation à laquelle appar-
tenait la défunte ainsi qu’un
grand concours de parents et
d'amis et plusieurs employés
de Needle Craft Mills et Cie
Dussault & Lamoureux.

—:0:

ALARMESDE LA SEMAINE

Seule la journée de dimanche
dernier a été “fertil:" en incendies.
Mais elle le fut pour toutes les au-
tres, ai on juge que trois asels é-
taient faits à notre brigade pour
combattre de légers incendies.
Dans chacun des cns il s'agissait

de feux de cheminée.
premier sonné à I! heures a.

m., était chez M. Philias Blanchette,
rue St-Casimir. Le second 45 mi-
nutes plus tard, faisait rendre notre
brigade sur la rue Lafontaine, au No.
71, chez un nommé Hormiadas Lus-
sier; enfin le troisième et dernier, à
6 heures p. m. au - magasin M. O.
David et Cie, dont M. J. Ernest Ca-

 

  dieux est le propriétaire, sur la rue
St-Simon.

 

-sistance,

CERCLE SAINTE-

JEANNE D’ARC

Dimanche soir à 74 heures le
cercle Ste-Jeanne D'Arc tien-
dra sa première assemblée de
l'année à la slale de l’Ave Ma-
ria, sous la présidence de son
aumônier, M. le Chanoine La-
roche ct de sa directrice, Sr
Marie Guérin-Lajoie. Les jeu-
nes filles qui aimeraient à fai-
re partie de leur cercle sont
cordialement invitées et pour-
ront donner leur nom à la pré-
sidente, Mlle H. L'Homme.

Programme
1.—Rapport du cercle: Mlle A.

Pelletier, secrétaire.
2—Les Oeuvres sociales font-

elles partic du Programme
d'Action Catholique ? Mlle
Hélène L'Homme, présiden-
te.

3.—Comment le cercle d'étude

 

peut-il contribuer à la for-
mation des apôtres de l'A.
C? Sr Marie Guérin-Lajoie.

4—Débat: Pour ou contre le
travail des femmes mariées
en dehors du foyer. Mlles À.
Bonin et D. Gaucher,

5.—Question:
peut-elle se permettre de fu-
mer une fois en passant ?

6.—Violon: Mlle B. Bonin, ac-
accompagnée par A. Pelle-
tier.

‘0:

CONCERT BOUCANE
AU CLUB CYCLISTE

GRAND-HOTEL
 

La direction du club cycliste
Grand Hôtel est à organiser un
grand concert-boucane pour
samedi soir le 27 courant. Com-
me d'habitude les organisa-
teurs feront tout en leur possi-
ble pour faire de cette fête un
réel succès.
Tout d’abord des chanteurs

bien connus, des comédiens de
premier ordre et un orchestre
composé des frères Scott au-
ront la tâche de divertir I'as-

des  rafraichisse-
ments de toutes sortes et le
bon tabac canayen auront sans

doute les premières places. La
direction compte sur tous ses
membres, partisans et amis
pour faire de cette soirée une
des mieux réussie jusqu'ici .
Donc en foule au Club Cy-

cliste Grand Hôtel, 4 rue Hé-
loise en haut du garage
trault samedi soir le 27 cou-
rant. Amenez vos amis; tout le
monde est admis, il y a de la
place pour deux cents person-
nes.
Encouragez le beau sport du

bicycle qui est des plus en vo-
gue tant a St-Hyacinthe _qu’a
l'étranger.

:0:

CHEZ NOS GAIS LURONS
 

Convention annuelle.
convention annuelle des

quetteurs, attendue avec tant d'an-
xiété par les amateurs de ce sport
bien canadien, est annoncée pour la
semaine prochaine. Elle sera tenue
cette année à Manchester N. H. lra
27-28 et 29 janvier et promet de
remporter un succès sans précé-
dent.

Le club local sera dignement re-
présenté et la direction fait en cet-
te occasion un vibrant appel à tous
ses membres pour la présence de
tous, sans exception. Le public est
également invité à se joindre à nos
lurons pour I'excursion qui est orga-
nisée pour la circonstance. va

ra-

viaires; on le croira

St-Hyacinthe le vendredi 26 vers 11
heures p, m., le retour
vers 5 heures le lundi 29 courant.

O. Picard, agent du C. N. R
* *«*

Parade annuelle.
Dimanche après-midi les membres

rendront visite à leur président.

avec plaisir chaque année que

raux du Cercle Maskouatin

le
yé, on yais |
*

de tous... chacun possède
magique: Quand on

* *

Assemblée de la Direction.
Lundi soir à l'Hôte] Ottawa, sera

tenue sous la présidence de M. Ur-
bain Jutras une importante assem-
blée du bureau de Direction. Cette
assemblée commencera à huit heu-
res et tous les directeurs sont priés
d’être au poste.…
“QUAND ON YE: ON YAISI"
—lO—

AVIS DU CHEF DE POLICE
 

Le Chef de Police donne avis à
tous les citovens d'avoir l'obligeance
de ne pas jeter la neige qu’ils enlè-
vent des toist de leurs demeures, sur
les trottoirs ni dans la rue,

Le chef a remarqué aussi que la
plupart des cours sont pleines de
neige, ce qui constitue un grave dan-
ger, lorsque se déclare un incendie.

Imaginez l'embarras qu'ont les
pompiers lorsqu'ils ont à poser une
échelle et à travailler dans un en-
droit où In neige est entassée.... On
doit alors commencer par déblayer
le terrain, inutile d'ajouter que cela
cause du retard au travail effectif,
et on connaît la suite qui peut en ré-
sulter.

Qu'on se fasse un scrupuleux de-
voir de suivre les sages conseils de
notre chef de police que la lumière
de l'expérience guide; sachons pro-
fiter de ces conseila et protégeons- nous tout en aidant à tout le monde.

Une jeune fille |”

Té-

sans dire qu’un prix tout à fait spé-
cial est fixé par les autorités ferro-

certainement
lorsqu'on saura que le prix du pas-

se faisant

Les billets sont en vente chez E.-

.Ce'st une vieille coutume, suivie
d'al-

ler visiter le président qui sait tou-
jours si bien recevoir.... Le rassem-
blement se fera aux quartiers géné-

Enrg..
112 St-Antoine à ! heure p.m. préci-
se, inutile d'insister pour la présence

mot

LEGARE AUTOMOBILE

de GENERAL MOTORS.
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BONNE NOUVELLE
Nous uvons appris de source autorisée que I'Actif de

DE ST-HYACINTHE
LTEE,sera acheté par son gérant local, M. Frs Jetté,
qui continuera de représenter les marques populaires

CHEVROLET, OLDSMOBILE, PONTIAC, BUICK
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, Ouvrage garanti

+ 13 Rue Ste-Catherine

3 ST-HYACINTHE, P. Q.
* 6e
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RENE COTE
Electricien

Réparations générales d'appa-
reils électriques.

Spécialité:
RADIOS et MOTEURS

 
 
 

UNE CHANCE
SANS PRÉCÉDENT

Le public amateur de beau chant
sera servi à souhait dimanche pro-
chain lorsque le Théâtre Corona
présentera le fameux ténor italien
Signor Manetta accompagné de sa
femme, cantatrice de renom.

Signor F. Manetta est un ancien
artiste de l'Opéra de Milan. Cha-
cun sait que Milan est une ville ita-
lienne fameuse par les artistes qu’el-
le a donnés, et par le bon goût de
ses habitants. C'est dans cette vil-
le de plus de 325,000 âmes que l'on
peut admirer le fameux ‘Dôme’, la
basilique de St-Ambroise, qui comp-
te une des meilleures chorales du
monde, le vaste théâtre de la Scala,
les bibliothèques de Brera et Ambro-
sienne qui possèdent près de 500,-
000 volumes et 15,000 manuscrits.

Puisque Milan a applaudi pendant
de si nombreuses années le signor
Manetta et sa femme c'est que ces
artistes valent la peine d'être enten-

  

MERE!
n’expérimentez pas quand votre

Enfant s’Enrhume

  
Frictionnez-le avee

VICKS VAPORUB
le moyen éprouvé de soulager

les rhumes

A la minute même où vous appli-
quez Vicks VapoRub sur la gorge et
la poitrine, il entre en guerre avec
le rhume—de deux façons à la fois
—par stimulation et inhalation. A
travers la peau, comme un cata-
plasme, “extirpant” l'oppression et
la douleur. En même temps, ses va-
peurs médicamentées sont aspirées
directement dans les voies respira-
toires irritées. Durant toute la nuit,
il aide la nature à “enrayer" le rhu-
me.

Idéal pour les rhumes des enfants

Etant d'application externe, le Va-
poRub évite les dangers de ces bou-
leversements digestifs qu'entraîne
généralement l'usage continuel de
remèdes internes. Il peut être em-
ployé abondamment et aussi fré-
quemment que cela est nécessaire,
même sur l'enfant le plus jeune, Et 

  

 

Signor F. MANETTA

dus. St-Hyacinthe est une ville très
privilégiée de prendre contact avec
ces fameux artistes.

Son privilège s'étend davantage
car le signor vient ouvrir un studio
de chant dans notre ville et donnera
des leçons tous les samedis à partir
u 28 janvier. Ce studio sera au
o. 185 rue Girouard. Le profes-

seur se spécialise dans la pose de la
voix, le contrôle de la respiration, la
diction dans l'art du chant, en fran-
çais en italien, anglais, allemand ou
espagnol. Ses prix seront très mo-
dérés, tellement même, que la plu-
part seront grandement surpris.

M. et Mme Manetta chanteront
aussi à la cathédrale dimanche ma-
tin. Qu'on ne manque donc pas de
les entendre dimanche soir au théâ-
the Corona, alors qu’ils présenteront
les meilleures pièces de leur réper-
toire. Ces artistes seront accompa-
gnés au piano, par notre jeune ta-
lentueuse artiste maskoutaine, Mlle

 
sage aller-retour est seulement de Marie-Paule Collette. .
$7.00. Désireux de toujours fournir du

Les excursionnistes partiront de |théâtre le mieux choisi à prix le plus
bas possible et contenter ainsi son
nombreux public, le gérant du théâ-
tre Coronn a le plaisir d'annoncer
que les prix d'admission pour ce
programme spécial en plus du pro-
gramme de vue ordinaire, ne sont
pas changés.
On pourra done entendre ces ar-

tistes aux prix réguliers d'admission
ce qui n’est pas pour gâter la sau-
ce...

0:

MORT D'UNE RELIGIEUSE

 

Nous avons le regret d'annoncer
la mort de Soeur Marie-Louis, (Eu-
génie Morin) décédée le 13 janvier
dernier dans la 48ième année de son
âge et la 25ième de sa vie religieuse.

La regrettée défunte était la soeur
de M. l'abbé Hector Morin du Sémi-
naire de cette ville et la tante de
l'abbé Jean-Paul Morin aussi de la
même institution.

Elle Inisse nussi pour déplorer sa
perte, sa belle-soeur, Mme Georges
Morin, ses nièces Mmes Gaétan Syl-
vestre (Blanche) Morin: Hector Tes-
sier (Clarisse Morin): Mille Estelle
Morin, son neveu Louis-Marie Mo-
rin.

Les funérailles ont eu lieu en la
chapelle de la Maison-Mère el 16
courant. Un nombreux clergé et
plusieurs personnes du monde ont
témoigné de leur sympathie, en ve-
nant assister au service chanté par
le neveu de la défunte M. l'abbé J.-
Paul Morin.

Depuis quatorze ans, l'Ecole Nor-
male bénéficiait du dévouement de
celle qui laisse le souvenir d’une ins-
titutrice et d'une éducatrice à la
hauteur de sa tâche.

—0: 

—Le soir, il ne se couche, jamais
sans vérifier par deux fois si toutes
les portes sont bien fermées à clef.

—C'est un maniaque ?
—Non, c'est un gardien de prison.

* * +

THEATRE CORONA, No. 161,977
THEATRE CORONA, No, 162,065 
— —.

a

il est également bon pour les adul-
tes.
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LE CLAIRON .
Journal Hebdomadaire publié
à Saint-Hyacinthe tous les
vendredis au No. 173 rue

Girouard, par
L'Imprimerie Yamaska

ABONNEMENT

À St-Hyacinthe (livré à
domicile) et aux Etats-
Unis par année...$1.50

Ailleurs au Canada... ..... 1.00
5 Cts le Numéro

En vente chez MM. Lucien
Boivin, 106 rue Mondor et H.
Barré, 231, rue Cascades, mar-
chands de journaux.
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MACHINE À SABLER…
Ayant une machine à sabler

les planchers, j'invite cordiale-
ment toutes les personnes qui
auraient des travaux de ce
genre à faire exécuter de me
les confier, assurant d'avance
pleine ct entière satisfaction.

E. A. GENDRON
244 Cascares, St-Hyacinthe
 

Tél. 680

LOUIS BERNARD
Entrepreneur Général

MAÇON PLÂTRIER et
BRIQUETEUR

À l'entreprise ou À la journée.

Spécialités: Corniches et Ornements
d’Eglises. Travail au Stucco.

Ouvrage Garanti.

130, rue Laframboise, Ville
 

  
 

Tél. 778 Soir 918

J-ERNEST ST-ONGE
Entrepreneur-Electricien

248 Cascades VILLE   
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Canada
Province de Québec,
District de Montréal,
No. D-123667

COUR SUPERIEURE
Dame Marie-Louise Gohier, épou-

se de feu Henri Paquin, Demande-
resse, vs Héritiers F. X, Morier, dé-
fendeurs et Valmore Ledoux § Al,
Tiers-Saisis.

Le 29ième jour de Janvier 1934,
à 10 heures de l'avant-midi au ga-
‘rage Tétrcault, 4 Héloise en la cité
de St-Hyacinthe, sera vendu par au-
torité de Justice un automobile Stu-
debaker, No. de série 6385214,

Nordhermer,

articles. Conditions:
tant.

Victor HEBERT
H.C. S.

!St-Hyacinthe 15 janvier 1934.

 

Canada
Province of Quebec,
District of Montreal,
No. D-123667

SUPERIOR COURT

at Law of F. 
nishes.

Tetreault garage, 4 Heloise

Studebaker automobile,
6385214.

series no

Nordhermer piano, one Rogers

Victor HEBERT
H. S.C.

St. Hyacinthe, January 15th 1934.
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VENTE PARLE SHERIF

 

Hyacinthe.
JOSEPH GEVRY, Demandeur

contre

fendeur,

se de Saint-Pie de Bagot, sur

le lot No. 883 du cadastre
de la dite paroisse, avec bâtisses;

20. Une autre terre située au
même lieu, étant le lot No. 884 du
même cadastre, avec bâtisses,

30. Une autre terre située au
même lieu, étant le lot No. 885 du
même cadastre, avec bâtisses.

4o. Une autre terre située au
même lieu, étant le lot No. 886 du
même cadastre, avec bâtisses.

Pour être vendues à la porte de
l'église de la paroisse de SAINT-PIE
de Bagot, mardi, le 6 FEVRIER pro-
chain (1934), à 10 hrs. A. M.

Saint-Hyacinthe, 17 janvier 1934.
JOS. L, CORMIER, shérif.

S. C. No. 2329. District
St-Hyacinthe.
JOSEPH GEVRY, plaintiff; a-

gainst ABRAHAM MENARD, De-
fendant.

of

of St.Pie de Bagot, on La Presqu'ile
range, known under lot No. 883 on
the official cadastre of said pariah,
with buildings.

20. Another land situate at the
same place, being lot No. 4 on
the same cadastre, with buildings.

30. Another land situate at the
same place, being lot No, 885 on
the same cadastre with buildings. 40. Another land situate at the

À 2 heures de l'après-midi au ga-
rage Ledoux, 34 Piété en la cité de
St-Hyacinthe seront également ven-
dus par autorité de Justice un piano

un radio Rogers, ar-
moire, lingerie, vaisselle et d'autres

Argent comp-

Mrs Marie-Louise Gohier, widow
of Henri Paquin, plaintiff, vs Heirs

X. Morier, Denfendants
and Valmore Ledoux and Al. Gar-

On the 29th day of January 1934,
at 10 o'clock in the forenoon, at the

Street
in the city of Saint-Hyacinthe will
be sold by authority of justice one

At 2 o'clock in the afternoon at
the Ledoux garage, 34 Piete St., in
the city of St. Hyacinthe will also
be sold by authority of justice one

C. S. No. 2329. District de Saint-

lo. Une terre située en la parois-
le

rang de ln Presqu'ile, connue sous
officiel

Ist. A land situate in the parish
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Petites Annonces =

ES
A LOUER.—Logement de 8 pièces
avec salle de bain, solarium. Com-
plètement remis à neuf. Eau chaude,
chauffage central, jardin et garage.
Un des plus beaux de la ville. Angle
des rues Girouard et Larocque. Oc-
cupation immédiate ou à l'automne.

 
 

A LOUER. — Deux belles chambres
sur le devant avec pension si dési-
rée. Usage du téléphone — Bain
Eau chaude — confort du chez-soi,
S'adresser à Mme R. O. Brodeur,
483 rue St-Hyacinthe, ville.

 

A VENDRE.—Cabinet Victrola et
environ 50 records. Aussi 90
records pour apprendre conversa-
tion anglaise. Vendra à très bon
marché. S'adresser au bureau du
‘’Clairon’’.
 

A VENDRE OU ECHANGER. —
Pour le prix de l'évaluation muni-
cipale et très peu comptant, maison
neuve de B appartements, finie mo-
derne, avec chambre de bain, Coin
rue Morison. Où à échanger pour
terrain prêt à bâtir. S'adresser à 4
rue Morison, Tél. 785-J. jno

  A VENDRE OU A LOUER
— Propriété où se trouve le ga-
rage Tétreault, rue Héloise. Le
deuxième logement étant loué
à un club de bicycle et le troi-
sième servant de logis privé est à
louer. S'adresser à O. S. Beaure-

. gard, Ste-Madeleine, Tél. 714 s22.
12-19-26j

 

LOGEMENTS A LOUER, — Il me
reste à louer un logement de 5 ap-
partements, bien propre à raison dera- ,

dio, one cupboard, some wearing $9.00 par mois et 12.00 de
apparel, dishes and other articles. |2PPartements pour E : Be

Conditions: cash. mois. S'adresser à M. Eugène Be-.

noit, 90 rue Ste-Anne, St-Hyacin-
the, Qué. jno..

 

LOGEMENT. — Demande logement
a louer, 7 appartements, chambre.
de bain, rez de chaussée, Prix rai--
sonnable. Téléphonez à 944-J,

19-265,
 

PRENDRA les lavages ct repassa-
ges à la maison, à la douzaine ou

ABRAHAM MENARD. ur au panier, ouvrage très bien fait.
Mme Henri Daudelin, 74 St-Paul,
Ville, JNO

PERDU. — Un briquet (lighter), en
argent, combiné avec étui a cigaret-
tes, marque “Ronson”. Récompen-
se à qui le rapportera au Bureau du
Clairon. If

 

 

AU PUBLIC

M. William WATSON, spécialiste
herboriste Indien, sera à l'Hôtel
Canada, tous les samedis pour
traitement de toutes maladies,
apécialement le foie, le rhumatis-
me, l'estomac, purification du
sang, etc.

 

Bureau et Laboratoire à 3607 St-
Denis, à Montréal—Hôpital Pri-

vé, à 201 Boulevard St-Joseph.   
 
 

same place, being lot No. 886
on the same cadastre, with buil-
dings. To be sold at the ‘parochial
church door of SAINT PIE de Ba-
got, Tuesday, on the 6th of FE-
BRUARY next (1934), at 10
o'clock in the forenoon.

St-Hyacinthe, January 17th 1934.
JOS. L. CORMIER, shériff. 
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L’ABEILLE CAUCASIENNE

Conférence donnée au congrès
des apiculteurs, en décembre
dernier, par M. Léo Traver-
sy, inspecteur-apiculteur.

 

Le Père Baboz, jésuite, sa-
vant apiculteur français, nous
dit: “Il n’y a rien de compara-
ble à l'affection d'un apicul-
teur pour ses abeilles, que cel-
le qu’il a naturellement pour
tous ses confrères”, surtout
pour ceux qui sont disparus et
notre ancien président M.
Charles Péloquin renchérissait
en disant que les apiculteurs
sont tous parents. Permettez
que j'unisse ma voix a celle des
autres confrères ici présents
pour rappeler à notre souvenir
nos chers disparus de l’année:
notre bon Dr A. D. Comiré, di-
recteur organisateur de notre
société ot M. Levac président
“Des producteurs de miel de
Québec.”

Depuis trois ou quatre ans,
à chaque fois que j'ai eu l'hon-
neur de m'entretenir avec vous,

je vous ai dit un mot de la va-
leur incontestable de l'abeille
caucasienne et des grands a-
vantages qu’il y aurait non seu-
lement de l'adopter mais d'en
faire une race de prédilection
dans la Province de Québec et
de considérer comme non ave-
nues toutes autres races qui
tenteraient de la faire disparai-
tre.

Si vous consultez les statis-
tiques de 1927 à 1932 inclusi-
vement, vous trouverez une
perte d'hiver de 75,728 colonies
d’abeilles sans utilité pour per-
sonne, sans compter les colo-
nies d'abeilles loqueuses brû-
lées depuis trois ans et dont le
montant d'indemnité s'élève à
environ 60,000.00. Vous conve-
nez que ces chiffres sont énor-
mes et je me demande avec
vous s’il n'y aurait pas moven
de réduire à son minimum la
mortalité de nos abeilles dans
la Province. Durant les années
de bonne récolte nous impor-
tons à chaque année, environ
cinq mille paquets d'abeilles et
douze mille reines des Etats-U-
tiis, qui sont susceptibles de
nous transmettre le microbe
de la loque américaine, abeilles
qui seront en pleine dégénéres-
cence au bout d'une couple
d'années puisqu'elles sont ici
dans la Province à l’état d’a-
daptation au lieu d'être à l'état
d’acclimation et de naturalisa-
tion comme pourrait l'être l’a-
beille  caucasienne habituée,
naturalisée aux régions froides
des Monts Caucases en Rus-
sie,
Vous me direz peut-être,

qu'il n'est pas nécessaire de
faire l'importation d'abeilles
noires de Russie, n'avons-nous
pas une abeille noire du Pays?
À la bonne heure. notre abeille
plus que centenaire, sans au-
-cune tentative de sélection, d’a-
mélioration, on l'a bêtement
‘supplantée par l'introduction
de reines Italiennes originaires
du littoral de la Méditerranée
ou du Sud des Etats-Unis: a-
beilles qui n'ont rien de com-
mun avec la rigueur de nos hi-
vers ct de notre climat.
Pour trouver les vestiges de

notre race d'abeilles noires du

élection de races d'abeilles ac-
climatables et élimine les au-
tres comme c'est le cas pour
la couleur et le caractère de
l'abeille noire qui prédomine
dans I'hybridation. Le caractè-
re de l'abeille noire étant do-
minant par acclimation fait
disparaître en peu de temps la
couleur jaune issue del'Italien-
ne et lui implique sa nervosité;
c'est ce que tout apiculteur
constate chez l'abeille hybride.

D'après ce qui vient de sui-
vre il y a lieu de croire que
dans les circonstances identi-
ques de conditions acclimata-
bles, l'abeille caucasienne se-
rait chez elle dans la Province
de Québec puisque les memes
causes dans les memes circons-
tances produisent toujours les
mêmes cffets, le climat de la
Province de Québec étant à
peu près le même que celui de
la Russie, pays de l'abeille Cau-
casienne.
Avant de vous donner les ré-

sultats des études et des expé-
riences faites avec les Cauca-
siennes, dans mon rucher de-
puis quatre ans, je dois vous
dire que les succès sont identi-
ques dans ma région, à ceux

obtenus par le professeur C. F.
Corkins de l'Université de
Wyoming qui fit pendant sept
ans, c'est-à-dire de 1924 à 1932,
des expériences dans une ré-
gion montagneuse de plus de
7200 pieds d'altitude, avec les
Caucasiennes et les Italiennes
dans deux ruchers de 10 à 150
colonies, et je dois vous dire
que les Caucasiennes l’empor-
terent par plus d'un tiers dans
la production totale des deux
ruchers.

Dans les expériences qui ont
été faites et que j'ai vérifiées
moi-même dans mon rucher,
les Caucasiennes se sont mon-
trées supérieures dans l'ac-
croissement rapide des colonies
au printemps, dans l'élevage du
couvin pendant le temps de la
récolte: elles préparent bien
leur nid d'hivernement et hi-
vernent beaucoup mieux que
les Italiennes : autant de points
sur lesquels je vous dois des
explications.

La ponte de la reine se dé-
veloppe beaucoup plus rapide-
ment le printemps c'est-à-dire
que l'élevage du couvin double
celui de la reine Italienne du-
rant les jours qui précèdent la
grande miellée et durant les
premières semaines de la gran-
de miellée. On dirait qu'elles
ont conscience que la saison
est courte et qu'il faut aller de
l'avant, Elles se mettent acti-
vement à l'oeuvre dès les pre-
miers jours du printemps et
l'élevage du couvin va en aug-
mentant jusqu’au 15 de juillet.
Du 15 de mai au 15 juillet nous
avons constaté que l'abeille
Causasienne a une production
d'élevage de 22% plus grande
que les Italiennes; mais en re-
vanche, à partir du !5 juillet
seulement, les Italiennes l’em-
portent dans la production du

yons de micl pour l’hiverne-|«   Pays il faut aller dans la ré-
gion du Bas de Québec, dans!
le Comté de Matane et qui]
sait, peut-être en trouverions-,

nous dans l'Acadie, dans les
environs où Evangélhine a tant
pleuré sur le sort de sa Patrie,
désolée.
En vous présentant l'étude

de l'abeille Caucasienne, j'ai
tout lieu de croire que l'adop-
tation sera parfaite puisque sur,
tout rapport, elle a les qualités
d'acclimatation, de naturalisa-
tion et de prévoyance de notre
abeille noire du Pays.

1 la récolte. L'abeille Caucasien- |]
ne cesse l'élevage du
deux à trois semaines plus tôt

l'hivernement. Ainsi]pare à
lcette année, sur un total de 240 jelle vit: elle a beaucoup ét
colonies d'abeilles Caucasien- |exagérée par certains éeri- l'équilibre économique
ines, cing colonies seulement |Väins: d'ailleurs la propolis est nous. Certaines initiatives, cer-
ont ¢té nourries et je suis cer- une matière résineuse à odeur(gaines expériences ont retenu |chômeurs qui sont partis avec, [avec la balance de leur octroi,

Jalsanique rappelant l’encens, particulièrement l'intérêt gé-[beaucoup “d'esprit d'abnéga-|se tirer d'affaires sans difficul-tain que si mon rucher était |!

couvin par un surplus de 7%. |garde contre le pillage en cons-
Les abeilles Caucasiennes ré- |truisant à l’entrée de la ruche,

duisent l'élevage du couvin dès june muraille transversale
les premiers déclins de la miel- [propolis que l'on aura soin de
lée et elles approvisionnent la |râcler dès la première grande Lo
chambre à couvin de beaux ra- [visite du printemps. Je crois Le Ministère de la Colonisation |rances en l'avenir.

ment tandis que l'Italienne est [tot une bonne note en leur fa-
à l'apogée de sa ponte ct dé-|veur: ne voyons-nous pas les
pense son énergie à faire l'éle- cultivateurs se mettre en gar-

vage du couvin au détriment de {de contre les

couvin !Maisons et leurs bâtiments ?

ferments toxiques que l'on ren-
contre beaucoup plus souvent

chez l’Italienne et qui rendent
sa piqure plus redoutable.
Jamais elles attaquent l’api-

culteur en arrivant au rucher
ni le poursuivent après son ou-
vrage fini. Les animaux de la
ferme sont rarement attaqués
par les Caucasiennes; c'est la
race la plus douce, la plus tran-
quille de toutes les races d'a-
beilles connues de ceux qui
s'appliquent à les connaître et
à les aimer.
M. Rauchfuss nous dit que

l'abeille Caucasienne se prête à
certaines manipulations qui se-
raient inutiles d'entreprendre
avec les Italiennes; ainsi, pour
égaliser la force des popula-
tions, il suffit de secouer les
abeilles d'une colonie forte de-
vant une colonie faible, elles
entrent sans combat et y res-
tent.

L'essaimage. L'abeille
Caucasienne n’est pas plus es-
saimeuse que celles des autres
races. Hy a un point capital
qu'il ne faut pas négliger, c'est-
à-dire, qu’il faut prévenir l’en-
gorgement du nid à couvin en
exerçant une surveillance trois
semaines plus tôt que chez l'I-
talienne, puisque le cercle de
la ponte triple celui de l'Ita-
lienne dès les premiers jours
de la miellée.
Le Pillage. — L'abeille Cau-

casienne est beaucoup moins
pillardes que l'Italienne, cepen-
dant j'ai constaté qu'elles pil-
lent naturellement les ruches
trop faibles ou qui sont orphe-
lines. Il y a beaucoup moins de
sabotage et de perturbation
que chez les Italienne durant
l'époque critique du pillage.

Résistance aux maladies. —
Toutes les races d'abeilles sont
susceptibles de prendre la lo-
que américaine, cependant. il
y a beaucoup moins de cas de
loque chez les Caucasiennes
parce qu’elles sont moins pil-
lardes et d'après ma propre ex-
perience le microbe de la loque
américaine serait plutôt spéci-
fique à l'Italienne à peu près
comme peut I'étre le microbe
de la lépre chez les peuples de
l'Asie, chez les Chinois par
exemple.
La construction des rayons.

— J'ai remarqué à plusieurs
reprises que les Caucasiennes
avec la moitié moins de popu-
lation que les Italiennes, s'em-
pressent de construire les ca-
dres de cire gauffrée qu’on
leur ajoute durant la récolte.
J'ai constaté que la Caucasien-
ne a une tendance à faire des
attaches de cire à la barre su-
péricure des cadres mais il n'y
a pas lieu de s'alarmer quand
on sait que le prix de la cire
vaut deux fois le prix du miel.
On évitera le surpeuplement et
on veillera à ce que les espace-
ments des rayons soient bien
proportionnés.
La Propolisation. — On ac-

cuse la Caucasienne de faire un
usage excessif de propolis sur-
tout à l’entrée de la ruche en-
tre le plateau et la base des
ravons. Un pourra remédier à
cette propolisation en mettant
les planchettes d'entrée vers
le milieu du mois d'août, autre-
ment les abeilles Caucasiennes
se mettront elles-mêmes en

de

Jue cette propolisation est plu-

gros froids de
‘hiver en rehaussant leurs

La question de la propolisa-

send tout d'abord du milieu où

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE,P. Q.

les six glandes rectales qui se-
crêtent une substance appelée
“catalose” qui a pour fonction
d'empécher la décomposition
des excréments qui s’accumu-
lent dans le gros intestin des
abeilles pendant l'hiver, ces
glandes rectales sont beaucoup
plus développées cet en pleine
activité chez les Caucasiennes
parce qu'elles sont habituées à
une longue période -de réclu-
sion des hivers rigoureux de
Russie; quant à l'Italienne na-
turalisée aux régions chaudes
des Etats-Unis, les glandes
rectales sont plus ou moins a-
trophiées parce que tout or-
gane qui remplit peu ou pas sa
fonction, s’atrophie et ne rem-

plit pas bien sa fonction. C’est
ce qui explique pourquoi il y a

pas du tout chez la Caucasien-
ne.
La couleur. — L'abeille Cau-

casienne est d'un beau gris ar-
gent, la reine est d'un brun
foncé, elle ressemble à la reine
hybride ou croisée. Elle est
aussi calme que la reine Ita-
lienne ct n’offre pas de diffi-
culté quand on en fait la re-
cherche.
Je termine mon travail en

vous donnant quelques appré-
ciations écrites par des apicul-
teurs et des professeurs les
plus renommés dans le monde
de Yapiculture.
Le professeur Ray Hutson de

la ferme expérimentale du
New Jersey nous dit qu'il a fait
des expériences avec les Cau-
casiennes et avec les Italiennes
et il a constaté que les Cauca-
siennes  récoltent beaucoup
plus que les Italiennes, qu'elles
sont les dernières à essaimer
et qu'elles font leurs opercules
d'une couleur blanche très re-
cherchée. Les producteurs de
miel en sections auraient tout
intérêt à la cultiver.
M. Harry Irwin un des prin-

cipaux apiculteurs de l'Alberta
a publié un article dans une re-
vue d'apiculture et il nous dit
qu'il a hiverné ses abeilles Cau-
casiennes avec un résultat d'hi-
vernement de cent pour cent
tandis que ses abeilles Italien-
nes  hivernérent misérable-
ment, elles étaient passable-
ment dépeuplées.

J'aurai encore l'occasion de
vous entretenir sur la valeur
incontestable de l'abeille cau-
casienne, en attendant on pour-
ra consulter les travaux du Dr
Benton du département de l'a-
griculture des Etats-Unis. de
M. Herman Rauchfuss ami in-
time de M. Dadant. Tous deux
ne cessent de recommander
l'abeille Caucasienne pour les
pays de montagnes et les ré-
gions froides comme le Cana-
da.

Léo Traversy,
Inspecteur-apiculteur

St-Damase, Co. St-Hyacinthe.

(1) Le sens commun de l'abeille

est la faculté qui perçoit, associe et

discerne les unes des autres les sen-

sations spéciales des sens externes.

Ce discernement chez l'abeille n’est

pas l'acte du jugement qui est le

propre de l'intelligence humaine.
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UNE GRANDE ACTIVITÉ
AU MINISTÈRE DE

M. LAFERTÉ
 

a fort encouragé le mouve-
ment du retour à la terre. —
Rapports des missionnaires-
colonisateurs.

Tous les moyens qui se trou-

a employés depuis 1920

chez

250 autres lots sur lesquels on
à placé des colons chômeurs
d'après le plan Gordon. Leslet-
tres-patentes de 250 lots ont
été émises et la vente de 1,354
autres a été révoquée.
La compilation des rapports

de nos inspecteurs écrit M. Ga-
ron, démontre qu’il s’est fait
sur les lots non patentés, que
nous avons visités au cours de
l'année, totaux 36,036 acrëTont
été ensemencées pour la pre-
mière fois, 25,512 acres ont été
labourées également pour la
première fois et, +050 colons
sont allés résider en permanen-
ce sur ces lots.

Puis, parlant des chômeurs
qui furent établis sur des ter-
res, il dit que la grôsse majori-
té de ces derniers “sont deve-

tant de dépérissement, de dé-|nus des colons sérieux, tel
peuplement, de paralysie, de|qu'en font foi les défriche-
dysenterie chez I'Italienne ct|ments que nous comptons sur

les lots qui leur ont été assi-
gnés. Dans quelques années un
grand nombre de ces chômeurs
seront à la tête d'un patrimoine
très enviable”.
Ce serivee a aussi été char-

ge d'appliquer la loi dite “pour
promouvoir le retour àla ter-
re,” qui avait pour but le ra-
chat des terres abandonnées.
Depuis quelques mois que cet-
te loi est vraiment opérante,
on à racheté 96 de ces terres et
deux outrois cents autres sont

sous procédures de rachat. Cet-
te loi, affirme M. Garon, a pro-
duit jusqu'ici d'excellents ré-
sultats. Et il termine en disant
quelques mots du succès de
‘l'oeuvre commencée l'an der-
nier au sujet de l'encourage-
ment donné aux colons pour la
confection des jardins. “Plu-
sieurs familles ont réussi avec
les produits de leur jardin à
assurer une bonne part de leur
subsistance pendant l'hiver.
Quant au premier rapport

annuel de M. J.-Sam. Marcot-
te, à qui l’on a confié l’applica-
tion du plan de colonisation
Gordon, il faudrait vraiment le
citer au complet. Il abonde en
renseignements précieux,

Divisé en neuf parties, il ex-
pose d'abord l'histoire du Plan
Gordon, d'après lequel, en ver-
tu d'une entente entre les Gou-
vernements Fédéral et Provin-
cial, signée le 16 juillet 1932, à
Ottawa, les signataires et les
municipalités intéressées s'en-
gageaient à souscrire chacun
la somme de S200.00 pour l'éta-
blissement de chaque chômeur
aspirant-colon sur des lots de
colonisation. La deuxième par-
tie traite du Comité du Retour
à la Terre et du choix des co-
lons. Voici, par cxemple, les
conditions sine qua non que
tout aspirant-colon doit rem-
plir s'il veut bénéficier de l’oc-
troi du Retour à la Terre. Il
doit d'abord subir l’examen
d'aptitude, être chômeur, sous
l'Assistance Publique ou expo-
sé à le devenir à brève échéan-
ce, avoir une expérience agri-
cole au moins rudimentaire. ê-
tre en bonne santé, de même
que les membres de sa famille,
avoir un physique robuste ct
approprié aux travaux de la
ferme, enfin, être courageux,
travailleur, économe, bref a-
voir toutes les qualités néces-
saires au défricheur. Un ren-
seignement intéressant: La
Municipalité de Québec, par
l'intermédiaire de son Comité,
organisa le plus beau choix de
familles. Sur 56 sujets élus, 50
donnent les plus grandes espé-

Jusqu'ici, dit le rapport, 112
municipalités se sont intéres-
sées au mouvement, dont 45
ont demandé des renscigne-
ments sans leur donner suite.
G ont accepté le mouvement

vaient à sa disposition, le gou-|Sans spécifications, 30 par ré-
vernement de notre province |solution et avec spécifications,

que l'Italienne et elle se pré- {tion chez la Caucasienne dé-ljes 21 ont refusé en alléguant pau-
ba . rete © : _

OU |pour diminuer le chômage et |vreté, 9 ont soumis leurs con _ i
ete rétablir sur des bases solides |ditions, une seule à refusé et jque l'industrie forestière

protesté énergiquement,
M. Marcotte fait l'éloge des

formé de colonies d'abeilles I- récoltée sur les exsudations de péral. Et parmi ces dernières, |tion et de courage... car, dit-il,
talinnes comme il l'était les différentes plantes, en particu- l'application du plan de coloni- [nous leur avions fait un tableau

! ’ lannées passées, il aurait fallu [lier sur les bourgeons des ar-| gain
Nous vivons les jours d'une acheter 3000 a 3500 Ibs de su- bres; elle communique au miel ment

crise qui semble vouloir s'éter-|cre pour compléter les provi- |une légère odeur agréable ct
niser et l'apiculteur durant cet-
te période de difficultés écono-,
miques, doit penser qu'il a deux
choses à faire, je veux dire,
qu'il doit viser à diminuer le |
coût de revient d'une livre de
miel par le choix et la sélection|
d'une race d'abeilles qui don-
nera les meilleures garanties|
de survivance et de rende-

doit développer toutes ses fa-
cultés; principes qui m’ont ser-
vide base au développement
d’une thèse intitulée : “L'Héré-
dité chez l’Abeille”, travail lu
à la convention de 1929 et pu-
blié dans l’Abeille et  l'Erable
du mois de mars 1930.
La race, chez l'abeille comme

chez les animaux, est une va-
riété constante d'individus, qui,
après avoir reçus par voie
d'hérédité les caractères de
même variété, les transmettent
intégralement, sans fléchisse-
ment à leurs descendants.

Très souvent le mécanisme
de l'acclimation implique une

sions le l’hivernement.

Le tempérament. — L'abeille
Caucasienne cest la plus douce
de toutes les races connues et
cette qualité inestimable peut
contribuer à faire aimer l'api-
culture dans nos collèges ct
dans nos couvents. Toutefois,
si clles sont manipulées par des

<q ; jimprudents ou par des intrus
ment dans le milieu où ellejqui ne connaissent rien de leurs

(moeurs et de leurs habitudes,
|ells attaquent avec autant
d'impétuosité et sont aussi vin-
dicatives que les Italiennes.
Elles ont le sens commun (1)
beaucoup plus développé que
chez l’Italienne. On dirait
qu'elles savent mieux recon-
naître l'ennemi et les moyens
à prendre pour lui administrer
une bonne correction. Quand
elles attaquent, c’est. toujours
sérieux, clles vont droit au but,
elles piquent et c'est fini; elles
ne perdent pas leur temps à
faire le moulinet, à lancer des
défis ou encore à fabriquer
sous l'influence de la rage des 

qui le rend plus digestible, plus
assimilable.

un goût particulier qui tient
lieu d'épices, en augmentant
son invertine, sorte de ferment

L'hivernement. —  L'abeille
Caucasienne comme les autres
races, mérite un soin ct une
surveillance intelligente de la
part de l'apiculteur. Comme
nous l'avons remarqué plus
haut, la chambre à couvin est
beaucoup micux  approvision-
née de miel que chez l’Italien-
ne parce que la ponte arrête
plus à bonne heure.
Vous me direz peut-être que

la population est moins forte ;
que celle de l’Italienne ; je dois
vous dire que le terme de l’ex-
istence de la Caucasienne est
beaucoup plus long que celui
de l'Italienne et par consé-
quent il y a beaucoup moins
de mortalité et moins de con-
sommation que chez l’Italien-
ne.

Gordon, l'encourage-
au retour à la terre, est

l'une des tentatives de relève-
ment économique ct social qui
a causé les plus grandes espé-
rances.

Je rapport général annuel
que honorable M. H. Laferté.
ministre de la Colonisation, de
la Chasse et des Pécheries, a
déposé en Chambre. mardi, les
confirme et les augmente.
H contient des statistiques

qui démontrent que l’on a ob-
tenu jusqu'ici des résultats
vraiment satisfaisants, à cause
d'un travail immense soutenu
par unc énergie qu'’excitait
"approbation universelle de la
presse des association comme
des individus. Aussi à cause de
l'esprit d'organisation et de la
compétence du ministre du dé-
partement, l’hon. M. Laferté.

Ainsi, dans le rapport de M.
J.-E. Garon, chef du Service
des Terres de la Colonisation,
nous voyons que le nombre de
lots vendus, en 1932, pour fins
de colonisation est de 2.242, Il n'y a pas de dysenterie

chez la Caucasienne parce que formant une superficie de 205,-
974 acres, sans compter les 2,-

plutôt assombri de la vie en
pays de colonisation”.

Le transport des défricheurs,
aussi rapide et confortable que
possible: la situation des co-
lons au début de l’établisse-
ment; leurs dépenses, surveil-
lées attentivement par les ins-
pecteurs, de façon à prolonger
la duée de leur octroi; leur si-
tuation présente, qui émerveil-
le les visiteurs; autant de
points étudiés dans les détails.
Et voici quelles sont les con-
clusions de M. Marcotte:

“Il est un fait indéniable:
seul, l'octroi pour la première
année n'eut pas été suffisant
pour l'établissement de ces fa-
milles pauvres dans une région
aussi éloignée ; mais grâce à la
générosité du Gouvernement,
qui a bien voulu les aider da-
vantage en les employant à
des travaux d'ouverture de
chemins nécessaires, et en leur
allouant la prime ordiniare de
défrichement et de labour, le
succes est assuré.
Ces colons ont tous leurs

pommes de terre et leurs légu-
mes pour l'hiver et pour peu 
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BANQUE GANADIENNE NATIONALE
à SITUATION AU 30 NOVEMBRE 1933

| Passif
Envers le public:

Billets de la Banque en circulation...........000000000ecceeun $ 8,165,014.00

Dépôts (épargne et comptes courants)...........................  101,884,934.09

Somme due aux termes de la Loi de finances et divers. ........... 4,442,475.27

$ 114,492,423.36
Envers les actionnaires:

Capital, réserve, dividendes et profits non répartis... 12,398,196.44

$ 126,890,619.80 ‘

Actif
Argent en caisse et autres disponibilités à vue..................$  13,677.540.02

Obligations et actions... ssss sas na nana neue 44,752,528.10
(au cours du marché)

Prêts à demande... see e ses ana nana anna sa san nan 00e 5,432,866.11
(garantis par des titres d'une valeur marchande suffisante)

Prêts et escomptes et avances aux municipalités,................. 54,686,907.64
(après provision pour créances douteuses)

Immeubles, créances hypothécaires, mobilier et divers............. 8,340,777.93
(comptés au-dessous du coût ou de la valeur)

$ 126,890,619.80

Compte Profits et Pertes

Solde créditeur au 30 novembre 1932. .................... 000... $ 210,244.46

Profits del'exercice finissant le 30 novembre 1933................. 970,350.27

Total...................$ 1,180,594.73

Réparti comme suit: -
Dividendes...................PP® 700,000.00

Fonds de pension du personnel. .......0202 200 ss sas aan en aa 000 30,000.00

Provision pour impôts fédéraux... ...... CreesRR 105,000.00

| Versement au Trésorier de la Province de Québec (14, Geo. V, ch. 3) 125,000.00

Solde créditeur au 30 novembre 1933... LL Lana ana s ass 220,594.73

$ 1.180,594.73
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les
favorise, il n'y a aucun doute
qu’ils pourront, pour la plupart,

GE
te.

M. l'abbé Jean Bergeron,
dans son rapport sur la coloni-
sation dans la provnice, s'étend
longuement sur la situation ac-
tuelle dans les diverses ré
gions. Les statistiques qu’il
présente sont tout à fait ré-
jouissantes. Dans le Témisca-
mingue, dans l'Abitibi, la Gas-
pésie, Bonaventure, les condi-
tions sont bonnes, la colonisa-
tion se développe et les colons
ont de moins en moins de dif-
ficultés. TI y aurait un grand
nombre de passages intéres-
sants de ce document à citer.
En résumé le tableau prend du
relief et la situation générale
actuclle des colons montre
bien le dévouementet la scien-
ce de tous ceux qui travaillent
dans ce domaine.

Il y a aussi les lettres de fin
d'année des missionnaires-co-
lonisateurs. M. l'abbé J.-E. Si-
rois écrit: “II n° ya pas si long-
temps qu’il nous fallait aller à
la recherche des colons, les
traiter en enfants gâtés ct leur
promettre mer et monde pour
les décider à prendre un lot ct
le défricher. Mettons la crise à
contribution et la crise cessera 

d'elle-méme.…” et ceci “Mon-
sieur le ministre, je crois que
nous avons droit d'être satis-
faits du travail 1932-33 et je
demande à ceux qui nous cri-
tiquent de nous prêter leur ba-
guette de fée”.
Ces quelques lignes expri-

ment bien le ton général de
ces lettres. Craignant un trop
grand ralentissement “de la
poussée vers la terrc”, comme
l’écrit M. l'abbé  Bilodcau, à
cause “de la diminution des
budgets”, les missionnaires
sont heureux que de nouvelles
causes continuent le mouve-

ment. Il y a bien encore quel-
ques tiraillements, des difficul-
tés de détail, mais l'état d'en-
semble satisfait.

Il faut féliciter l'honorable
M. Laferté du travail considé-
rable que fait son département.
I obtient, grâce à la qualité
de ceux qui travaillent avec lui,
grâce au courage et à l'énergie
de leurs protégés, un succès
toujours grandissant.

0:

 

M. JULES HONE NOMME
SOUS-AGENT GENERAL

 

Le baron Kerwyn de Mce-
rendré, consul général de Bel-
gique, nous communique la no-
mination suivante :

La Société nationale des
Chemins de fer belges et la
“Dover-Ostend Royal Mail
Route” viennent de réorgani-
ser leur représentation au Ca-
nada, en donnant la direction à
M. Jules Hone, avec le titre de
“Sous-agent général des Che-
mins de fer belges au Canada.
M. Jules None, né au Cana-

da de parents belges, est une
personnalité très connue dans
tous les milieux de Montréal.
Il a débuté au Pacifique Cana-
dien”; il est resté au service de
la grande compagnie ferroviai-
re pendant plusieurs années,
dont huit en qualité d'agent
général des voyageurs, du fret
et du transport maritime. Il a
fondé à son départ du C, P. R,,
les “Voyages Hone”. Cette a-
gence actuellement dirigée par
M. François Hone, fut la pre-
mière à organiser des voyages
par groupements nombreux en
Europe ct aux licux de péleri-
nage de la Terre-Sainte,
M. Jules Honne fut pendant

dix ans membre du conseil
d'administration du Chemin de
fer National du Canada, l’un
des plus hauts postes dans le
monde ferroviaire du Domi-
nion.

10:
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L'INDUSTRIE BRASSICOLE
 

Demande un million de bois-
seaux d’orge. — La préfé-
rence assurée à nos produits.
— L'hommage d'un grand
brasseur à nos cultivateurs.
— Prix minimum garanti. —
Semences sélectionnées à ti-
tre gracieux. — Produit dont
on n’a jamais assez. — Un
bon patron.
 

L'orge à bière

La mévente du blé est à la
base de la crise mondiale, c’est
connu. Nos entrepôts regor-
gent de grain ct le mais reste
pour compte aux fermiers de
l'Ouest. Certes, il serait exagé-
ré de dire que les produits de
la terre, d’une façon générale,
se vendent fort mal. Mais ils
pourraient se vendre beaucoup
mieux, c'est certain. Il en est
un, toutefois, dont la vente est
facile et dont nous n’avons ja-
mais assez: l’orge à bière.
—Pourquoi n’en produisons-

nous pas davantage ?
—Puisqu’on en demande

couramment plus qu’on en pro-
duit, pourquoi n'en stimulons-
nous pas la culture ?
—Je me suis démandé sou-

vent pourquoi nous ne produi-
sons pas davantage d'orge à
bière dans le Québec. Avant
moi mon père se l’est démandé
et, avant lui, le sien. Je dois
dire qu’à cette réponse qui se
répercute de génération, dans
ma famille, personne n’a trou-
vé réponse.
—Mongrand-père fut le pre-

mier à cultiver l’orge à bière
au Canada. Sa première récolte
date de 1786. Cet exemple, qui
ne date pas d'hier, malheureu-
sement ne fut pas suivi. Du
moins il ne le fut pas assez
puisque notre industrie s’ap-
provisionne en orge en Onta-
rio.

Celui qui me parle ainsi est
peut-être le Canadien le plus
riche. Sur la route de la fortu-
ne que nous suivons tous, il a
dépassé le poteau qui indique
les millions. C’est le lieutenant-
colonel Herbert Molzon, petit-
fils du célèbre brasseur, prési-
dent, après son père et son
grand-père, de la brasserie qui
porte son nom. Il est une des
puissances financières du pays.
Il est l’un des maîtres de son
industrie. On trouve son nom
dans les conseils d’administra-
tion de la Banque de Montréal,
du Royal Trust. de la Caisse
d'Epargne, de la Shawinigan

 

Power et de la compagnie du
Téléphone Bell.
—TI possède un titre plus

beau encore: celui d'être un
bon patron. Son nombreux per-
sonnel vous dira que depuis
1929. malgré la mise au ralenti
de la crise, personne n'a été
renvoyé. si les chevaux pou-
vaient parler ils expliqueraient
ce que disent leurs beaux yeux,
savoir qu’eux aussi sont trai-
1és avec bonté. Ils vous confie-
Taient qu’ils sont, à la brasserie
Molson, plus heureux que bien
d'autres, lorsqu'ils sont vieux
ils ne sont pas abattus. À leur
titre de bons serviteurs, ils sont
mis à la retraite dans une belle
campagne. Ils diraient, par ex-
emple, que M. J.-À. Prévost, a-
près avoir été vingt ans li-
vreur, fut mis à sa retraite. Or,
pendant ces vingt ans, il avait
conduit la même paire de che-
vaux, dont il avait fait ses a-
mis. Ceux-ci furent done mis
à la retraite le même jour que
lui.

Il y a comme cela des tradi-
tions dans la famille Molson
que l’on observe de père en
fils.
—Les brasseries de Mont-

réal, reprend le cloonel Her-
bert Molson, j'entends celles
que groupent les National Bre-
weries ct la Brasserie Molson,
indépendante, n’achètent pas
d'orge. Du moins n'en achè-
tent-elles pas directement, El-
fes passent leurs commandes à
la Canada Malt.
—Sur mon initiative, la Mol-

son et les National Breweries
garantirent pendant deux ans
aux cultivateurs du Québec I'a-
chat d'un million de boisscaux
d'orge à bière à 55 cents l’un.
—Je suis heureux de vous

dire que l'an dernier cette ga-
rantie fut inutile car le prix se
maintient au-dessus du niveau
de la garantic.
—Depuis trois ans la produc-

tion de l’orge du Québec aug-
mente, mais elle est encore

 

tant donné que ce sont surtout

les “Canayens” du Québec qui
boivent ma bière, il n’est que
juste que j'achète d'eux l'orge
dont j'ai besoin.
—Le cultivateur canadien a

des qualités grandes et belles.
Pour leur faire ombre, il a
peut-être un défaut: l'entête-
ment. Ainsi il ne veut pas cul-
tiver l'orge que les brasseurs
lui demandent et cux-ci, bien à
regret, achètent en Ontario
celui qu’ils seraient heureux
d'acheter de lui. Nous lui avons
fait distribuer, à prix doux, par
le Canada Malt, les semences
sélectionnées d'orge qui au-
raient pu centupler sa récolte.
Certes le résultat de cette dis-
tribution fut sensible, mais ne
fut celui que l'on pouvait at-
tendre.
—Le cultivateur du Québec,

poursuit le colonel, a le tempé-
rament de son cousin le pay-
san de France. Ce que j'appelle
de l’entétement est plutôt un
respect inné de la tradition et
ce que j'étais tenté tout à l’heu-
re d'appeler un défaut est peut-
être après tout une admirable
qualité. Il n'aime pas les brus-
ques changements. Il entend
travaliler, vivre, commeles an-

cêtres, Il veut bien modifier sa
culture, mais auparavant il
veut être sûr que ce qu’il fait
aujourd'hui vaudra vraiment
mieux que ce que valut ce qu’il
fit hier. S'il en était autrement,
à quoi bon changer ?
—L'industrie brassicole, con-

clut le colonel Herbert Molson,
sera bientôt à même, je l’es-
père, de s’approvisionner en
orge à bière dans le Québec.
Les cultivateurs y trouveront
un avantage certain: celui de
la vente assurrée, à prix rému-
nérateur, d'une importante
partie de leur récolte.

Pierre Lefort
:0:

UN HOMME INGÉNU
 

Les artistes aimées du public
reçoivent parfois des homma-
ges d'autant plus touchants
qu’ils sont plus humbles. La
ferveur de l'admiration ne se
mesure pas à la valeur mon-
nayée des gerbes de fleurs of-
fertes et il peut arriver qu’un
humble . bouquet de violettes
de dix sous cause plus de plai-
sir à sa destinataire que les
orchidées les plus chères...

Une des reines de la chanson
jévoquait dernièrement devant
nous l'hommage dont la sincé-
rité l'avait le plus émue. C’était
à ses débuts: elle chantait à
Toulon dans une opérette. Le
public, composé en majeure
partie d'officiers de marine et
de matelots, l'avait acclamée,
et les bouquets, grands et pe-
tits, avaient plu sur la scène.
Quand elle reçut, cependant,

cnveloppées dans un morceau
de papier, quelques pièces de
deux sous, la jeune artiste fut
un peu choquée. Etait-ce une
plaisanterie. Flle eut, quelques
minutes après, l'explication de
ce singulier envoi, quand’ un
lieutenant de vaisseau entra
dans sa loge avec un humble
matelot breton, tout intimidé.
L'officier expliqua que le brave
garçon avait voulu témoigner
son admiration comme ses ca-
marades. Mais, n'ayant point
de bouquet, il avait envoyé
“des sous” pour que l'artiste
puisse acheter des fleurs. Tou-
chante candeur, simplicité des
coeurs purs !

—_—0:

MONT ST-GREGOIRE
 

A une séance spéciale de notre
Conseil municipal, M. M. Philias
Quintin et Hervey Tarte ont été é-
lus conseillers en remplacement de
M. Art. Carreau et Emile Bérard,
dont le terme était expiré. M. Nap.
Tétreau, sortant, à été réélu pour
un second terme.

Nous regrettons d'apprendre que
M. Arthur Plouffe et Mmes J. Des-
sous traitement à l'hôpital de Jean.
longchamps et P, E. Carreau sont
Un grand nombre de visiteurs é-

trangers étaient à l'occasion du
Nouvel An, parmi nous.

 
 

SM

TRIBUNE LIBRE

Une lettre de M. J. B. Payne
sur la protection du gibier
 

M. le Rédacteur:

Ma lettre ouverte sur la
protection dugibier du pois-
son, lettre qu’une soixantaine
de journaux ont bien voulu pu-
blier dans leurs colonnes, m'a
amené un si grand nombre de
réponses, remplies de recom-
mandations et de suggestions,
que je fais appel à votre bien-
veillance coutumière pour me
permettre, dans vos colonnes,
de donner réponse à cet amas
de lettres.

J'ai été surpris d'apprendre
que dans le bas-du fleuve, 162
poursuites n’ont rapporté que
$230. d'amendes, mon corres-
pondant déclarant que 50% des
fermiers pratiquaient le bra-
connage ct vendaient facile-
ment aux autos et camions,

sur-le-champ, chevreuils, per-
drix, truites, etc, qu’on gar-
dait dans les chantiers des
chiens de chasse qu’on cachait
ainsi que les fusils, quand on é-
tait averti du passage d'un gar-
de-chasse. On sec contentait de
prétendre que ces chiens ser-
vaient à faire disparaître les
restes des tables.
Un autre correspondant a

suggéré que la protection du
poisson et du gibier soit con-
fiée à la Police Montée. Tous
mes correspondants cependant
ont approuvé ma suggestion à
l'effet de nommer des gardes-
champêtres, principe qu’ils ont
trouvé idéal à condition que
des fermiers puissent remplir
cette fonction.
À tout événement, voici, se-

lon moi, comment ce système
devrait fonctionner:
La plainte serait faite, en

secret, au ministère provincial,
avec tous détails. Ce ministère
écrirait au secrétaire-trésorier
de la municipalité qui aviserait
à son tour le garde-champêtre
le plus proche qui devrait fai-
re un rapport, en moins d'une
semaine, par écrit, travail pour
lequel il recevrait 30e de l’heu-
re ct la moitié de l'amende.
Son premier devoir serait d’al-
ler voir l’inculpé et de lui dé-
clarer qu’en admettant l’indis-
crétion,il en serait quitte pour
payer l’amende minima et que
l'affaire serait définitivement
classée en tant que lui, l’incul-
pé, serait concerné. En cas de
dénégation, de refus de sa part,
I'inculpé sera averti que le gar-
de-chasse local fera une en-
quête à son tour, que le ca-
mionneur et ses assistants se-
ront interrogés ainsi que les
personnes auxquelles le gibier
ainsi braconné aura été livré.
Entre temps, .e garde-cham-
pêtre interrogera la famille et
les domestiques du fermier in-
criminé de même que les per-
sonnes qui auront vu le gibier
dans le hangar du fermier.
C’est sur ces rapports que le
ministère décidera ensuite «i
‘un garde-chasse qualifié devra
faire une poursuite en due for-
me, avec imposition du maxi-
mum de l’amende.
En cas de confession de la

part de quelqu’un dans le cer-
cle incriminé, tous les incrimi-
nés: vendeur, camionneur et a-
cheteur, seront mis à l'amende
et leurs permis enlevés pour la
saison. Au cas où les rapports
ne justifieraient pas une pour-
suite en régle, au moins les
incriminés auront-ils eu une
leçon, la personne déposant la
première plainte ayant soin de
lire aux intéressés le rapport
qui restera dans les archives de
la municipalité. Le braconnier
n'osera pas récidiver comme il
sentira sur lui tous les yeux de
ses concitoyens et qu’il courra
le risque, sans permis, de ne
plus pouvoir porter un fusil ou
tirer une ligne.

C’est ainsi que le garçonnet
qui prit 85 fretins de truites
apprendra à les remettre à
l’eau, son père étant peut-être
le garde-champêtre lui-même
qui doit faire son devoir au ris-
que d'être pénalisé par le gar-
de-chasse. Les cas de négligen-
ce seraient rares. Les gardes-
champêtres seraient changés
tous les deux ans. En cinq ans,
tous les fermiers seraient édu-
qués à la nécessité de la pro-
tection du gibier, au fait qu’un
chevreuil qui ne vaut que S25
comme viande vaut infiniment
plus comme attrait pour le
sportsman qui laisse dans no-
tre province de belles recettes.
Et l'on ne pourra plus dire que
les députés empéchent la jus-
tice de suivre son cours !
Permis et gardes-champêtres

(pathmasters) règleraient le
problème.

LE CLAIRON. SAINT-HYACINTHE,P. Q.

SALON DE L’AUTO
 

Succès extraordinaire
 

À leur arrivée de New-York
où il ont visité le Salon de
l'Automobile au Grand Central
Palace, c’est avec un  enthou-
siasme sincère que M. P. O.
Messier et M. Adelstan Léves-
que, respectivement président
et directeur-gérant de la Mon-
treal Automobile Trade Asso-
ciation, Limited ont exprimer
leur optimisme en rapport a-
vec le prochain Salon de l’Au-
tomobile à Montréal; qui ou-
vrira ses portes, dans l'édifice
Sun Life, dès samedi prochain.
Bien que très au courant

des choses de l'Industrie, MM.
Messier et Lévesque n’ont pas
caché le ravissement que leur
a causé l’exposition new yor-
kaise et 'étonnement éprouvé
à la vue de l’intérêt que le pu-
blic témoigne à l'égard des nou
velles créations, cette année.
Jamais, affirment-ils, des fou-
les aussi considérables et aussi
impatientes, n'ont été vues à
une exhibition d'automobiles.
Mais il faut admettre aussi
que jamais un salon d’Automo-
bile n’a été aussi intéressant
que celui de cette année.

D'abord, jamais les manu-
facturiers n’ont entouré d’un
aussi grand secret les pro-
duits qu’ils destinaient aux au-
tomobilistes. Cela crée un élé-
ment d'imprévu qui augmente
l'attrait de l’exposition. Ja-
mais, non plus, les nouveaux

autos n’ont été aussi radicale-
ment transformés, autant dans
la carrosserie qu’au point de
vue de la mécanique. Cela as-
sure la nouveauté.

Ensuite, la manufacturiers
ont tous réussi à rendre leurs
exhibits respectifs plus com-
plets et mieux agencés que par
le passé. Tous ont innovée et
l’on verra, cette année, bien
des choses qui ne figuraient
pas aux expositions précéden-
tes: procédés de fabrication,
moteurs fonctionnant à la vue
des visiteurs, épreuves de ré-
sistance de la carrosserie et du
châssis, détails des nouvelles
suspensions indépendantes
pour les roues avant, etc.

C’est pour ces raisons que
l’exposition de New-York é-
tait plus intéressante que ja-
mais et, pour ces mêmes rai-
sons, le Salon de l'Auto à
Montréal, le sera aussi car il
promet d'être une reproduc-
tion exacte de ce qui se fait
aux Etats-Unis, affirment
MM. Messier et Lévesque.
Durant leur séjour à New-

York. les deux organisateurs
du Salon de l’Auto à Montréal
ont conclu des arrangements
par lesquels nombre de modè-
les spéciaux et d’exhibits par-
ticuliers seront envoyés direc-
tement vers Montréal après la
fermeture du Salon, au Grand
Central Palace. Cela donne jus-
te le temps nécessaire, puisque
le Salon de Montréal a lieu
exaciement une semaine plus
tard. De cette façon tout sera
prêt quand les portes ouvri-
ront samedi prochain, à midi.
Aucun des exposants n'aura le
droit d'ajouter ou de soustrai-
re quoi que ce soit à son exhi-
bit une fois que le public aura
été admis. Les visiteurs de la
première minute et ceux de la
dernière minute sont donc cer-
tains de voir exactement la
même chose que ceux qui vien-
dront durant la semaine.

Il est indubitable que des
milliers et des milliers de per-
sonnes verront le Salon et
nous sommes convaineus que
tous les records d'assistance
seront éclipsés, déclarent MM.
Messier et Lévesque. Cepen-
dant, des billets complimentai-
res ne seront accordés à aucun
des exposants pour être distri-
bués parmi leurs clients. C'est
une règle qui sera strictement
mise en force, précisément par-
ce qu’elle assure plus de con-
fort aux visiteurs, en éloignant
des foules de curieux qui n'ont
qu’un intérêt passager dans les
autos.
Le Salon de l’Auto de Mont-

réal coincide, cette année, avec
plusieurs excursions organi-
sées par les chemins de fer.
Des taux exceptionnellement
bas sont accordés et nul doute
que des milliers de citovens
des différentes villes de la pro-
vince de Québec, de l’Ontario,
des Etats-Unis de la Nouvelle-
Angleterre et des provinces
maritimes profiteront de cette
Occasion pour se rendre à
Montréal et visiter l’exposi-
tion, faisant ainsi d’une pierre
deux coups.

Les hôtels de Montréal ac-
cordent aussi des taux spéciaux
durant cette semaine ct c’est
un autre avantage dont il fau-

AU PAYS D'HITLER
 

Les costumes des Hitlériennes
 

Après avoir habillé les nazis
d'un uniforme obligatoire, a-
près leur avoir presque imposé
le genre de femmes qu’ils de-
vaient épouser, Hitler, va-t-il
imposer à celles-ci une mode
typiquement germanique?… Il
n'en est pas loin, s’il faut en
croire une dépêche arrivée ré-
cemment =d'Allemagne. Des
instructions officielles prescri-
vent aux professeurs de prou-
ver par tous les moyens, “le
haut” degré de culture des An-
ciens Germains. Un professeur
de l’Université de Goettingue
n'a rien trouvé de mieux que
de présenter dans une soirée
mondaine, sa femme habillée
d'une robe exactement copiée
sur les vêtements des Ger-
mains, il y a environ 2,000 ans.
La “Koelnische Volkszeitung”,
qui rapporte de fait, raconte
que la robe n’étonna personne,
car elle passa pour ultra-mo-
derne, Et ce journal ajoute:
“Voilà la meilleure preuve du
niveau de civilisation de cette
période, qu'on appelle généra-
lement préhistorique”.
Le rédacteur de ce journal

méritera un superbe zéro en
histoire ou tout au moins en
chronologie. Il y a environ
2,000 ans, si nos souvenirs
sont exacts, César conquérait
les Gaules et la Germanie elle-
même développait son “haut
degré de culture” sous Ja domi-
nation romaine. Pauvre César,
le voilà reculé dans la préhis-
toire, assimilé à l'homme des
cavernes ! Mais si le modernis-
me du costume suffit & prou-
ver le degré de civilisation d’un
peuple,il suffira de se prome-
ner sur n'importe qu’elle plage
pour se rendre compte que nul
n’était plus civilisé que l’hom-
me des cavernes: il ne portait
pas plus de costume que nos
modernes adorateurs du soleil.

“La Tribune Libre”.
 

Trop près de zéro
Weimar. Allemagne. — Un

fabricant de thermomètres
pour médecins a été condamné
à passer dans un camp de con-
centration parce que ses prix
étaient trop bas. Sa sentence
lui a été imposée par le minis-
tre de l'Intérieur en Thuringe
en vertu de la loi sur I'éradica-
tion des maux sociaux.
 

L’eugénisme
Berlin. — Vu le grand nom-

bre de détails restant encore à
régler. plusieurs des tribunaux
institués en Allemagne pour
fins de stérilisation n'ont pu
encore remplir les fonctions
qui leur sont assignées. Le Dr
Arthur Guett, expert en cugé-
nisme du ministère de l'inté-
rieur, dit qu’il s’écoulera plu-
sieurs jours avant que ces tri-
bunaux puissent faire rapport
aux autorités.

 
 

Il ne veut pas
Berlin. — Une ordonnance

vient d'interdire formellement

FFYOR

RESTAURATION DES
TITRES AU CANADA
 

Acte injuste et insensé de
M. Bennett

Avec le décernement des ti-
tres, par Sa Majesté à des ca-
nadiens, à l’occasion du nouvel
an, vient le rétablissement des
titres honorifiques dans notre
pays.

L’hon. M, Bennet, toujours
poussé par son esprit dictato-
rial a trouvé inutile de consul-
ter le parlement sur le sujet,
malgré la résolution adoptée
par la Chambre des Communes
en 1919 relativement à cette
question des titres: faisant fi
de cette résolution, il a recom-
mandé des citoyens au Roi,
sans aucune autorisation.
Ce n’est ni plus ni moins

qu’une injure directe faite à la
Chambre et son geste, quoique
ne surprenant pas outre-me-
sure les personnes qui le con-
naissent bien, a soulevé de vi-
ves protestations de part et
d'autre, même dans son propre
entourage. Dans les milieux to-
ries, on a chuchotté que l’on
aurait pu attendre encore une
année ou deux. (..Deux ?.. v
songent-ils. les électeurs au-
ront pourtant parlé et ces tris-

tes sirés seront loin.)
Donnant son opinion sur le

sujet l’'Hon. M. Mackenzie
King, chef du parti libéral, a
déclaré catégoriquement que le
rétablissement des titres au
Canada, était une injure au
parlement ct une action irré-
fléchie et insensée.
Le chef de l'opposition va

plus loin et il ajoute : “Ce pro-
jet de création ici d’un ordre
social basé sur des distinctions
de titres, est non seulement il-
logique et imprudent, mais in-
juste et fou. À cette époque de
chômage et de pauvreté, conti-
nue M. King, le rétablissement
des titres honorifiques, éveil-
lant sans aucune utilité la sour-
de révolte de la masse contre
tout honneur immérité, prou-
verait une fois de plus que la
présente administration est u-
ne administration de rêveurs,
inapte à la conduite des affai-
res publiques et à la compré-
hension des vrais problèmes
et des vrais besoins du pays.”
I’hon. M. King a dit juste;

les esprits sont déjà tellement
surexcités par les tristes effets
de la crise, sans les exciter d’a-
vantage. C’est une arme dan-
gereuse à mettre entre les
mains des propagateurs du
communisme au Canada, que
de créer un ordre social basé
sur des distinctions de titres.
puisque c’est non seulement
peu sage ct malavisé, mais éga-
lement téméraire et injuste:
surtout dans un temps où le
peuple souffre et attend “la dé-
livrance” promise avec tant
d’emphase et de bruit, aux mé-
morables élections de 1930.
Pauvre M. Bennett. lui qui

se croit “le Mussolini canadien”
que ne pense-t-il pas tout d’a-
hord que pour gouverner un

 

 que des monuments soient éle-

Hitler durant sa vie. Il en est
de même des plaques commé-
moratives.
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Un avertissement du secré-
taire provincial de Québec.
 

neuve, 'hon. Athanase David,
secrétaire provincial de Qué--
bec, a recommandé à ses audi-
teurs de ne pas regarder les
principes que font naître les
temps de détresse comme pou-
vant s'adapter aux conditions
normales. L'orientation nor-
male erronée, qui est le résul-
tat des temps difficiles, n’est
pas une chose nouvelle, dit-il,
L'hon. David espère cependant
que le sens commun que pos-
sédent les gens de Québec les
engagera à s’en tenir aux fac-
teurs qui les ont tant aidés
dans lepassé.

 
 

prononcés à la radio par des
hommes éminents et que le
groupe des invités spéciaux fe-
ra une visite officielle du Sa-
lon. Le Salon sera fermé toute
la journée de dimanche, le 21
janvier. Lundi, le 22 janvier, a
été consacré aux visiteurs des
Cantons de l'Est, et mardi, le
23 janvier, à ceux des Etats-
Unis. Mercredi, le 24 janvier,
est la journée des Montréalais.

vès en l'honneur de M. Adolphe |

Contre les idées subversives.—

MONTREAL.—Dans un dis-
cours prononcé i l'association
des jeunes libéraux de Maison-

pays sans le concours du parle-
mentil lui faudrait posséder la
valeur intellectuelle de tous les
députés réunis.sans vouloir
porter atteinte à sa “haute
personnalité” qu’on nous per-
mettre de le juger par ses ac-
tes et conclure qu’il n’est pas
un dieu et qu’il ne possède de
l'esprit, tout juste pour sa pro-
pre personne...

S'il croit inutile de consulter
le parlement sur des questions
aussi importantes, s’il méprise
les résolutions adoptées par ce
parlement antérieurement à sa
gouverne: il viendra pourtant
un jour où il devra consulter et
où il sera méprisé à son tour:
cette fois ce sera le peuple qui
se sera prononcé et aura mis
au repos ce nouveau “Don Qui-
chotte”,

Jacques Lefranc
10:

  

SOUTENIR DOLLFUSS
ET NON PAS HITLER

——

On annonce de Vienne, Au-
triche. que l'épiscopat autri-
chien a publié une lettre collec-
tive condamnant ce qu'il y a
de faux dans les doctrines na-
zistes et enjoignant aux ca-
tholiques de soutenir le gou-
vernement du chancelier Doll-
fuss qui s’est engagé à établir
son administration sur des ba-
ses chrétiennes d’après les en-
cycliques.

S'adressant spécialement à
la jeunesse, la lettre des évê-
ques la prémunit contre l’es-
prit révolutionnaire, et l’aver-
tit d'être sourde aux conseils

 

 

 

 

Quelle meilleure PREUVE

     

     

    
   

  

 
En toute sincérité, nous croyons
qu'il n'existe pas de meilleur gin
eneva que le Melchers CROIX
D'OR.
Il est fait de grains de choix; l'âge
en est attesté par le Gouvernement
Fédéral; etl'art et l'expérience du
manufacturier garantissent une qua-
lité uniformémentexcellente.
Le fait indiscutable est que les
Canadiens le préfèrent de beau-
coup à tout autre gin,

Le
GIN

CANADIEN

  

  

N
CANADIAN

GENEVA

 

    

    
     Authentique 31.90| 26 2.30

GENEVA  /+ onces 3.30
Résultats du Hockey:

irradiés le dimanche
mardi, Jeudi et samedi
à 11 h. p.m.
C.F.C.F. ot C.H.R.C.

MELCHERS

CROIX D'OR
MELCHERS DISTILLERIES LIMITED

Distillateurs depuis 1898
Distilleries: Besthierville, Qué. Bureau-Chef: Montréal, Qué,   
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   20 au 27JANVIER
SAUF LE DIMANCHE

EDIFICE SUN LIFE « MONTREAL
PAGEANT DE AUTO MODERNE

. . . ses nouvelles caractéristiques mécaniques et
ses accessoires.

Derniers modèles de carrosseries pour autos à
passagers et camions.

Des centaines d'innovations pour 1934. Valeurs
sans précédent.

ADMISSION: Avant 6,00 p.m., 25c.; apsès 6.00 pm, 506.
10 o,m. à 11 p.m.

ADELSTAN LEVESQUE » Directeur Gérant

 

 
 

 

QUAND
vous êtes prête à défaire

vos malles . .. que vous

avez oublié votre clef ...

 

Qu'il vous la faut sans délai.

Téléphonez à la maison
« « : Un appel interurbain

fait agir rapidement.
Etes-vous dans une situation difficile, le
service de “Longue Distance” est le moyen
le plus rapide et le plus simple de trans-
mettre une dépêche—et d'obtenir une ré-
ponse, Vous pouvez téléphoner à 100 milles
ou près pour 30 cents. Voyez la liste des
taux aux premières pages de votre annuaire,

 

   
 
 

         + : a - ve » ’ .lourdement déficitaire. Nos Sincèrement vôtre, dra tenir compte. Jenteede Québecet de résistance a] autorité.cultivateurs (lous , en apporte- J. Bruce PAYNE Durant la semaine de l'Ex-|vendredi, le 26 janvier, à ceux or
ralent cent fois plus que nous Granby, Qué position des jours ont été ré-|de l'Ontario. Enfin, samedi, le AIDE-TOI iachéterions ferme toute leur 0 " |servés a des groupes spéciaux|27 janvier, est le jour de clôtu- merécolte, car l'orge qu'ils pro- LA de visiteurs. Samedi, le 20 jan-|re,
duisent est excellente, THEATRE CORONA, No. 160,969 |Vicr. sera le jour de l’ouvertu- :0:- - longue de 50 milles, qui peut |lins à vent. Quelques-uns sui-—À équivalence de qualité, THEATRE CORONA, No. 161,019 |rc. Bien que le public soit ad- Lacordaire, Sask. — Au|étre raccordée, au besoin, avec |vent les programmes de radioà égalité de prix, ma brasserie THEATRE CORONA, No, 161,092 |imis à partir de midi, ce jour-|THEATRE CORONA, No. 160,907 moyen de vieilles piles d'auto [n'importe quelle ligne télépho- en branchant un haut-parleurdonnera sans hésiter la préfé- THEATRE CORONA, No. 161,169 là, l'ouverture officielle n’au-|THEATRE CORONA, No. 161,383|ct de vieux moteurs, des culti-|nique du monde entier. D'au- {sur les clôtures de broche quirence à l'orge du Québec sur THEATRE CORONA, Ne: 160223 ra lieu qu'à 8.30 h. du soir alors THEATRE CORONA, No, 161,451 vateurs de la région 5 " tres se fournissent d'électricité |servent de fil de transmissioncelle des autres provinces, E- THEATRE CORONA, No. 161,352 /Que plusieurs discours seront THEATRE SORONA" No: 161,481 ; honiquTHEATRE CORONA, No. 161,525 'install¢ une ligne téléphonique 'au moyen de piles et de mou- |téléphonique. arOTS 00 = RRS
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UNE FOULE IMMENSE.

(Suite de la page 1)

Viger, Jeanne Daigle, M. Gareau,
Benoite et Annette Bonin, Flore
Geoffrion, Yvonne Crondin, Marie-
Paule Collette, Rolland, Montréal, 

grand deuil qui les frappe:
M. le Greffier est

chard si cruellement éprouvé.
Adopté unanimement.

Lionel Lemieux,

SYMPATHIES

Relcinthe; La Supérieure et les
gieuses Adoratrices du

re et religicuses de La Présentatio

 

Onge, Montréal;
chez: Jacques Turcotte;

Gagnon, Ant. Champagne, rthu
Archambault, Victor

St-Roch; Michel Daigle, Raoul Pi
ché, Gouverneur Prison; J. Danse
reau, O. Brodeur, Philias Cadorette,
Dr Wm. Morin, Georges Fouriezos,
D. Rodier, Ed. Dupont, À. Archam-

Henri
François I

bault, Mandus
Bernier, Alphonse Tarte,
Jetté, Hector Desnoyers, Basile Du
fresne et Gaston, Edouard Charbon
neau, Adrien Ringuet, J. E. Gabou

Bienvenue,

ry, Ernest Benoit, J. B. E. Duro-
cher, Ovila Pion, J. A. Blouin, Pros-
per Reeves, Eug. Allaire, Nap. Bes-
sette, Benoît Benoît, Lucien St-Ger-

Lucien
Elzéar

Eug. Ro-
Benoit,

Alfred Robert, Auguste Halley, Gaé-
Gau-

dreau, J. A. Dumaine, Laproviden-
ce René Ducharme, Arthur Fontai-
ne, Armand Cadorette. Gaston Cha-
bot, Dr G. Choquette, Paul Ravenel-

E. Laflamme,
Jo-

reph Mathieu Jean Jeannotte, Lionel
Auray

Brodeur, Dr Ovila Desmarais, Eug.
Jos. Sur-

Omer
Rell, L. P. Trudeau, W.E, Gilby, An-
dréa St-Pierre, Dr Paul Lariviere, L.
Lahaise, J. E. Normand, Epiphane

main, Clément Desmarais,
Larivière, Joséphat Bazinet,
Bazinet, J. P. Goudreault
bert, Raoul Picard, Louis

Emiletan Sylvestre,

le, Dr Jean Morin,
J. Hector Tessier, agronome,

Beaudet, C. E. Lemieux.

Benoit, Alphonse Richer,
prenant, Donat Van Dale,

Thériault, Québec, Léon Tourchot
Québec. L. Lavimodiére, J. Nap. La
tonté, Ste-Marie Beauce, Azarie
Desrochers, Jules Laframboise, Al-
bert Jodoin, N. P., J.A: Roméo Sé
guin, Dr J. A. Ernest Daigle, C. D,
Dr L. Roy, St-Pie, William J. Duffy
Gould, Qué., Jos. D. Dupuis, Jos
larchevéque, Gérald Brousseau,

chargé de
transmettre une copie de la présen-
te résolution a I'Honorable M, Bou-

Greffier de la Cité de Lévis.

Les RR. SS. St-Joseph de St-Hya-

Précieux-
Sang: La Supérieure et les SS. de
l’Institut du Bon Conseil; Supérieu-

de Marie, MM. et Mmes Oliva Morin,
Victor Hébert, Nicholas Sauer, Louis
Barceloux, Saul Cadorette, Eug. St-

Armand Bernat-
François

Borduas: Dr J. L. H. Pagé, Delphis

R. Blanchard,
Wilfrid Bouchard dit Gaudreau, LE,

Ernestine Lafontaine, St-Hugues, C.
Nault, Mlle Marcelle Fournier, Mont-
réal.

Messieurs Ephrem St-Pierre, St-
Pie, Arthur Dessaulles Dr Paul
René Archambault et Maurice Le-
clair, Montréal, Eugéne Lafleur, Ls-

A. Hébert, maire LaProvidence, A-

drien Malo. sous-chef, Roméo C.

Ledoux. Hon. Jacob E. Nichol, J. E.
F, Chartier, Georges Orsali, Anto-
nio Godbout, Nap. Demers, J. N.
Gervais, Jean-Charles Pépin, E-
phrem Laplante, René Brunelle, Jo-
seph Mathieu, F. X. Demers, S. C.
P., J. 5t-Germain, Oviln Perreault,
Nap. Daudelin, R. Turcotte, Dr Ju-
les Morin, J. C. Raymond, Lucien
Pépin, Louis Morin, J. E. St-Onge,
J. M. Tarte, Emery Charbonneau,
Henri Eloi Cadorette, Oscar Bou-
langer, député de Bellechasse, Dr
Léo Benoît, Roméo Bousquet,
Charbonnel, Dr Hervé Gagnon, Guy
Carmel, Montréal, Philias Hébert,
St-Charles, J. M. Portugais,  Mont-
réal, Stanislas Robitaille, jr. J. Alci-
de Bélanger, LaProvidence, L. H
Ledoux, St-Simon, Vincent Dupuis,
M. P. Laprairie, J. E. M. Desro-
chers, St-Hilaire, J. Arthur Girard,

E.… Dr À, P. Cartier, l'abbé Ro-
muald Lecours, Jos. Provost, Maire
LaPrésentation,. W. Nobel Birks,
can-R. Senécal, Némèse Garneau,
C. L., Alexandre Michaud, C. R., Ri.
vière du Loup, P. E. Fournier,
Montréal, Robert Taschereau, M. P.
P.. Québec, Claude Mélanson, pu-
bliciste au C. N. R,, Léon Durocher,
St-Denis, J. Ernest Grégoire, Henri
D. Lemay, Alphonse Duval. Rolland
Pothier, Jean Dorais, St-Pie, Mauri-
ce Monette, Léopold Champagne,
aston Ringuet, Drummondville,

Wilfrid Peltier, Paul Martin, F. X.
Girard, St-Denis, James Leslie,
Montréal, Paul Morin, Alphonse
Meunier, N. P., St-Denis, Eddy La-
moureux, Robert Hamel, Albert-R.
Décary, J. F. Logan, Jos. Giguère,
Hébertville, Dr Roméo Dufresne,
Montréal, Louis Carrier, Montréal,
|.-Albert Laflamme. Charles-Omer
Lussier, Arthur Lamothe, Rod.
Tourville, J. H. Robinson, Montréal,
J. A. LaPerle. St-Judes, C. Allard,
Verdun, Hector Cadotte, Gérard
Brady, Eugène Lamarche,.
Presse”, Montréal, Hon. Sénateur
Rodolphe Lemieux, Edouard Biron,
Gaston Duquette, Montréal. E. O.
Desjardins, J. O. Labreeque, Abbé
Jos. Laferrière, du Séminaire, Mi-
chel Rivard, Antonio Chabot, C.-
Ernest Gault, M. P. P., Dr Emérilde
Désaulniers, C. L. P. Q., J.-T, God-

n

r

A. |bout, Joseph Jean, M. P., E. LeSau-

Chapdelaine, Léon Houle, Victor |teYr, Amédée Geoffrion, J.-René De-
Roy. St-Judes, Amédée Lussier. |SOtret. Sec. Comis. des Tramways,
Montréal, Nap. Dufresne, St-Liboi- de Montréal, Elias Chicoine, maire
re, Elzéar Roy, St-Judes. Armand St-Hyacinthe le Confesseur. Wilfrid

Guillerie, Ernest Nichol, Amédée La-
croix, Henri Provost, E. C. Georges
Pétolas, Montréal: Armand Mau: Z.
Roy, M. Bishop, J. B. E. Durocher,
J. S. Beaudet, N. P.: Alphonse Gré-
goire, Ph. Gagnon, M. St-Jacques,

r-
mand Mau, Arthur Brodeur, Louis

Ro-
Jos.

Mont-
Hector

Sénateur J. Marcelin Wilson,

Charron. Jos. Marchessault.
muald Flibotte, J. P. Lazure,
Bertrand, Pierre Casgrain,
réal, J. W. Théberge. Hon.
Laferté, Henri Ouimet, Montréal, A
Ostiguy, D. |. Borduas,

Lagassé, Armand Sigouin,

Ringuette, Lionel Lamoureux,

dreau,
rin, Jos. Cormier, Oscar

drien Gladu, Aristide

pont, Couillard St-Germain,
Coderre, Lachute Mills,
Boudreau,
Breton, Albert Perreault,
Borduas, Thomas J. Orsali,
Bergeron, B. Longtin, St-Constant,

A E

Elie Senéenl, Canrad Sicotts, Omer

Benoit, Léon Choiniére, Lionel Le-
“blanc, Armand Brousseau, Gustave

Vi-Morin, Georges Dufresne, J. A.
ger, Olivier Piché, Urbain Jutras, J.
L. Cormier. Eugéne Flibotte, J.-H.
Rainville, Maurice Bourbeau, A.
Bousquet, H. L. Godbout, Marcel
Solis, Arthur Chenette, échevin, J.
D. Desrosiers, Raoul Gervais, Gus-
tave Chagnon, Narcisse Godbout,
Alphonse Séguin, Pierre Nadeau,
Dorès Brouillé, E. Charpentier, E.
Amnotte, Victor Caouette, Gaston
Gosselin, Antonio Breton, L.-A.
Breton, Dr J. E. À. Collette, Oscar
Savary, Paul Laframboise, Ludger
St-Amant, Jovitte Sicotte, Paul-Emi-
le Lussier, Donat Archambault, Dr
Ernest Birtz, Théo. Gauthier, W.
Bernard, Maurice D'Hont, Montréal,
1.-P. Bolduc, Québec, J.-L. Pouliot,
Québec,

Mesdames Urbain Bernier,
Rolland. Montréal, Epiphane Thé-
riault, Québec, Paul Lanctét, Nor-
mand Beauregard, Vve Edmond Ro-
bert, Stanislas Côté, Magloire Côté,
Georges Morin, J. B. Picard, C. E
Lemieux, Emile Chagnon, H. Tur-
cotte, Québec, Hector Monette, An-
tonio Godbout, G.-D. Morin, Rodol-
phe Philie. J. O. Dupras, Paul Mar-
tin, Léopold Champagne, B. Mercu-
re, J. N. Fraser, U. Jeannotte, Jos.
Marchessault, St-Pie, Télesphore
l ajeunesse. Mme Morin, J. L. St.
Germain, J. E. Nichol, Ludger Baril,

J.-E.

B. Webster, L.-F, Morisson, Georges|
Durocher, P. A. Lefebvre,
Plamondon.

Mesdemoiselles Rollande
Coderre. Lachute Mills,
Borduns, Thérése Bouchard,
Borduas, Mance Duplessis,
réal, Lucille Messier, Francoise
sier, Lillian Duckett, Montréal,
bertine Richer, Gilberte

Iréne-S.

Lajoie,

ne Pépin, B. A. Lemaire, Lise B
Madore, Québec, Alice Latraverse
Sorel, Rowena Cotton, Cowansville
Eva Benoit, Aline et Thérèse Morin,
Juliette Phaneuf, Anita Larose, Thé
rèse Côté, Rita Phaneuf,
Ligue des Filles Canadiennes,

rois, Québec, Léma et

et Bernadette Dufresne,

Montréal, Mille
Lussier,

Gosselin,

Lussier, Jeanne Orsali, Berthe

loquin, À. M. Lefebvre,
Chalifoux,

Antonio
Grenier, Québec, Nap. Gobeille, Ls.
Brouillette, J. Alcide Théberge, C.

Albert
Bélanger, Laval des Rapides. Louis

C.
Lagassé, Jean Imbert, Emile Cau-

N. Dupont, Conrad Mo-
Boisvert,

Hector Ménard, Henri Richard, A-
Beauregard,

Maurice St-Jacques, Abraham Dal.
laire, Edmour Leblanc, Albany Du-

Ferdinand
Armand Lanctôt, Jos.

François
Jean

* Montréal;

Paule-M.

Montréal,
Ass,

Madeleine de Verchères No. 48, M.
Beauregard, Pauline Pothier, Made-
leine Ostiguy, Jeanne et Berthe Cô-
té, Angéline Beauregard, Chérie Be-
noît, R. À. Casavant, Germaine Si-

Bernadette
Lussier, J. Bouchard, Montréal, Eva

St-Liboire,
Collette Lesage. Juliette Lorrain, de

L.-Irène
Godbout, Claire Ostiguy.

Gisèle Foisy, Clara Dufresne, Renée
a.

reau, Madeleine Brodeur, Lucia Pé-
Fabienne

Marie-Paule et Yvette

Hébert, A. E. Goyette, échevin de
Montréal, William I. Bishop. Mont-
réal, R. S. Désautels et Cie Enrg.. J.
C. Raymond, Eugène Lemieux, Jean
Chicoine, J. À. Bonin, Léo Germain,
Paul Daudelin, Maurice Ostiguy, Isi-
ore Messier, Gustave Daigneault,

Charny, E. Dubuc, Cie J. À. et M.
Côté, Louis Augustin, Lucien Au-
ger. Edmour Patenaude, V. Kakos,
Adrien-L. Auger, C. L. Ledoux, Lu-
cien Hamel, Arthur Gosselin, Dr J.
E. Turcotte. René Morin, N. P.
François Langelier, François Bor-
duas, Jean Fontaine, Mérill d'An-
jou, Rodolphe Dubord, Montréal, Dr
H. Breton, Théo. Gauthier, L. P.
Gaucher, J. S. Davignon, échevin,
Alex. Ostiguy, Alfred Augustin, H.
Chapdelaine, H. L. Godbout, Mauri-
ce Charron, Paul Chevalier, Conrad
Letendre, Fr Directeur et Personnel
de l'Académie Girouard, O.
pointe. Azarie Lassonde, C. À.
Rousseau. Charles Laurendeau,
Montréal, Camille Cousineau, pro-
maire de Saraguay, Yvan Sabourin,
Gaston Coté, Montréal, Télesphore
Brassard, Montréal, W. R. MacDo-
nald, M. P. P.. Pontiac. Charles
Massé, Montréal, H. Mercure, Vie-
tor Morin. N. P., Montréal, Gilbert
Larue, Montréal, |. B. Paquet. Qué-
bec, Frank-A. Patenaude, Montréal,
Pierre Casgrain, Montréal, Hon. Ju-
ge Cousineau, Montréal, Henri Dé.
saulniers, Geo. Oliver, Montréal, R.
P. Régis Boivin, O. P., E. T. Samp-
son, Outremont, W. F. Drysdale.
Montréal, L. J. E. Brais, Longueuil,
MM. Cowley et Eden, Montréal,
Désiré Lahaie, M. P. P, Abbé Jo-
seph Lacasse, curé de St-Appolinai-
re, Amicale des Aveugles, Montréal,
René Laberge. Lachine. Josephat
Dubois, Lachine: J. T. R. Boissy,
maire de St-Lambert. RR. FF, du
Sacré-Coeur. Amicale des anciens
élèves du Sacré-Coeur, Cercle San-
ta Maria, de l'Ordre des Filles d'Isa-
belle, Garde d'Honneur de St-Hya-
cinthe, Dr Paul Morin. Victor Doré,
prés. Commission Scolaire de Mont-
réal, Emile Vézina, MM. Paul Gouin,
Montréal, Thomas Chapais, Québec,
Dr Alphonse Lessard, Québec, Dr
! Philippe Hamel, Québec, Léon Gar-
"neau, Montréal, Jules-Edouard Pro.
vost, St-Jérôme. Hon. Juge J. H.
| Fortier. Québec, M. l'abbé W. Ga-
* gné, Montréal, M. Jns. B. Woodyatt,

Conseil Municipal de
|Mégantic; Conseil d'administration
{de.la Banque Canadienne Nationale
de Montréal: Harmonie St-Jean de
Matha Montréal: MM. N. P. Perci-
val, Montréal: Pierre Gervais, Qué.
bec, Oscar Drouin, M. P. P., Qué.
jbee: P. D. Leduc, Montréal, Robert
Roussel, Québec: R. P. Pare, S. J..
‘aumônier de l'A. C. J. C., Montréal:
Hon. Gordon W. Scott, C. L., Mont-
réals M. C. A, Smart, M. P. P.
Westmount, M. Félix Desrochers,
Bibliothèque d'Ottawa: Famille Dé-
carie Denis: Dames de Charité de

 
  

Mile St-Denis, Canadian Weekly Newspa-
Mont- {pers Ass. de Renfrew, Ont, M. A-

es-
Al.

Lahaise,
Montréal, Cécile Aubry, Montréal,
May Fluhmann, St-Lambert, Edwin
Murphy, Béatrice et Irène Lefebvre,
Montréal, Mlle Dansereau, M. À. La-
liberté. W. Juge. Montréal, Germai-

dolphe Schwartz, ete.
Les familles Décarie, Olivier Pro-

vost, Lachute Mills, Roméo Robert,
Exias Brodeur, D. Ménard, Octave
Robillard, Joseph Desmarchais, P.
Côté, Irenée St-Pierre, J. O. Gareau,
Alphonse Guertin, Ste-Madeleine,
Alphonse Dupré, St-Bernard, Oli-

- {vier Angers, Wellie Gagnon. Ar-
» |thur Flibotte, L. R. Blanchard, G.-
+|A. Gadbois, Joseph Richard, Joseph
Beauchemin, J. C. Rouleau, Henri

- |Vermeersh, Eugène Gamache. Théo.
Guertin, Adélard Morin, Dr A. Bé-
dard, W. Chapdeclaine, Hormisdas
Gemme, Hormisdas Gosselin,

Amicale des Anciens Elèves de
l'Académie Girouard, Assoc. de la
Protection du Poisson et Gibier de
la Prov. de Québec; Club des Insé-
parables; La Chaussure Rita Ltée:
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NOTES LOCALES

ÉLECTIONS À LA
PHILHARMONIQUE

 

 

L'assemblée générale annuelle, de
la Société Philharmonique a été te-
nue, mercredi soir de cette semaine,
dans le local de cette société.

L'assemblée a été très intéressan-
te par les rapports qui furent pré-
sentés et les élections qui suivirent.

Cette assemblée si bien réussie
mettra fin, nous l'espérons aux stu-
pides rumeurs qui voulaient que le
populaire Club Philharmonique fer-
mât ses portes sous peu. Le prési-
dent de la Société nous déclarait il
y a peu de temps, que la Société é-
tait plus que jamais active et que
bien que ressentant la crise comme
tout le monde, on était satisfait des
organisations; l'administration est

|très disposée à une brillante année
d'activités. Comme par les années
passées ce sera sans doute un suc-
cès complet, c'est ce que nous sou-

haitons ardemment pour cette belle
cin-

quantenaire.
A la suite du raport du trésorier,

les membres par un vote unanime
ont réaffirmé leur volonté de conti-
nuer l'existence du club attaché à la
Société et de plus ont recommandé
au nouveau bureau de direction de
faire en son possible pour amélio-
rer le sort des membres de ce club
afin d'aider dans le recrutement.

Les élections des officiers pour
l'année courante se sont terminées
avec les résultats suivants:

Président, Conrad Morin; Vice-
président, Mandus Bienvenue: Secré-
taire, J. À. Blouin; Trésorier, À. Jo-
doin, N. P.; Bibliothécaire, Arthur
Frenière: ler Directeur, M. À. Da-
vid, N. P.: 2ième directeur, Ludger
St-Amant: Jième directeur, Adrien
Ringuet: 4ième directeur. Raoul
Charbonneau; Vérificateurs: Jean
Bouchard et Gaston Lemoine.

‘Oo:

DEUX AUTOS
SE RENCONTRENT...
 

Deux automobilistes se sont salués
de fagon un peu rude, mardi dernier
lorsque tous deux voulurent garder
la meilleure place du chemin.... na-
turellement ce qui devait arriver, ar-
riva et leur négligence, s'il y en a
eue, leur a coûté quelques dollars
de réparations.

La première machine, un taxi
conduit par Lucien Trottier et la
seconde à laquelle M. André Mon-
geau était au volant, filaient sur la
rue Girouard, en sens inverse: ils se
heurtérent non loin de la Terrasse
Honoré Mercier, Fort heureuse-
ment qu'ils allaient assez lentement
car l'accident aurait pu être beau-
coup plus grave. Ils en furent quit-

 

tes pour des avaries à leurs voitu-
res.... mais ils durent laisser tous
les deux le meilleur endroit de la
rue....

‘Oo:

ÉTAT-CIVIL

Cathédrale

Naissances, — Jan. 11: Marie,
Carmen, Yolande, Lise, fille d'Alci-
de Guillemette de Rosia Millette.
Parr. et marr.: Maurice Guillemette
et Germaine Guillemette. — Jan. 11:
Gilberte, Jeanne, Louise, Clémence,
fille de Philippe Martel et Marie-

La- Jeanne Rochefort. Parr. et marr.: O-
dilon Rochefort et Rose-Anna Des-
iarlais. — Jan. 12: Joseph, Emile,
Gaétan, fils d'Eloi Désileta et d'A-
lexina Miller. Parr. et marr.: Emile
Laroche et Cécile Paquette. — Jan.
16: Joseph, Jean. Guy, fils de Ro-
sario Brouillard et d'Oréella Ray-
mond, Parr. et marr.: Léonidas Ga-
zaille et Marie-Ange Raymond.

Mariage. — lan. 18: Entre lean
Charles Lemay et Yvette Brodeur.

Sépulture. — Jan. 18: Euclide
Henri Richer, époux de Stéphanie
Dubord, 85 ans et 7 mois.

Paroisse Notre-Dame

Naissances. — Jan. 11: Joseph,
Ernest, Murray, fils de Weldon T.
Lewis et d'Alice Lumina Lacroix.—
Parr. et marr.: Ernest Lacroix et
Florence Lacroix. — Jan. 14: Marie
Anne, Huguette Ghislaine, fille de
Raoul Légaré et de Jeannette Bon-
neau, Parr. et marr.: Ernest S5t-Ger-
main et Eléona Bonneau. — Jan. 16:
Marie, Armande, Cécile. fille d'Ar-
mand Leclerc et de Marie-Rose Ga-
zaille. Parr. et marr.: Lionel Le-
clerc et Obéline Leclere. — Jan. 16:
Marie-Ange Huguette Estelle. fille
de Fraser Aubin et d'Alice Berge-
ron. Parr, et marr.: Nazaire Gingras
et M..Ange Gingras.

Sépultures. — Jan. 15: Rose-An-
na Vincent, dite Sr Saint-Alphonse
de Ligouri, des Soeurs de Saint-Jo-
seph, fille de feu Louis Vincent et
de feur Hélène Desjarlais, 64 ans,
I'l mois, 5 jours, — Jan. 15: Ar-
mand, fils de Laurent Lampron et
de Lucia Martin, 14 mois. — Jan.
17: Corona Cusson. épouse de Té-
lesphore Damien Bouchard, 51 ans.

Christ-Roi

Naissances. — Jan. 10: Joseph,
Ovide, Gilles, fils d’Adélin Blier et
de Bernadette Savarin. Parr. et
marr.: Ovide Guilbault et Florentine
Savaria. — Jan. 11: Joseph. André,
Gilles, fils d'Henri Provost et d’Hé-
lène Lapierre. Parr. et marr.: Jo-
seph Provost et Exilda Beaupré. —
Jan. 12: Marie, Angéline, Gisèle.
fille de Victor Martin et d'Adéline
Leblanc, Parr. et marr.: Lionel Le-
blanc et Angélina Marion.

Sépultures. — Jan. 11: René, fils
d'Arthur Guérin et de Régina Lor-
tin, 2 ans. — Jan. 16: Oliva Cor-
deau, épouse d'Emile Desjardins, 43
ans. — Jan. 17: Clara Saint-Jean, é-
pouse de Jules Hébert. 28 ans.

— 0 

FEU SOEUR ST-ALPHONSE
 

Lundi dernier avaient lieu dans la
chapelle de la communauté des
Soeurs de Saint-Joseph, les funérail-
les de Soeur Saint-Alphonse de Li-
gouri, née Rose-Anna Vincent, fil-
e de feu Louis Vincent et de feue
Hélène Desjarlais, autrefois de St-
Guillaume. La défunte qui était a-
gée de 64 ans et 11 mois, était
soeur de M. Charles Vincent, de
cette ville. La défunte comptait
quarante-sept ans de vie religieuse.

La levée du corps fut faite par
M. I'abbé Edmour Saint-Pierre, cha-
pelain de la communauté, et le ser- 
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LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P. Q

Pur et savoureux
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Guillet, curé de Bedford.
Au choeur, on remarquait MM.

les chanoines J. B. O. Archambault
supérieur du séminaire, J.-B. Na-
deau, curé de la cathédrale. P. À.
Saint-Pierre, le R. P. Jean Bacon,
MM. les abbés H. Chabot, Ed-
mour Saint-Pierre, E. H. Messier,
Emile Roy et Elie Létourneau.

Les porteurs étaient MM. Charles
Vincent, frère de la défunte, J. Al.
phonse Vincent, son neveu, le Dr
Â. Tousignant. et Edmond Leblanc,
L'inhumation eut lieu dans le cime-
tière de la communauté, à St-Tho-
mas d'Aquin.

:0:

IN REQUIEM
 

Madame St-Martin, profes-
seur de couture au Patronage
Notre-Dame du Bon-Conselil,
est décédée jeudi soir dernier,
à la suite d’une opération, à
l'âge de 38 ans. Les religieu-
ses de Notre-Dame du Bon
Conseil et leurs élèves perdent
en sa personne une de leurs
plus fidèles et dévouées colla-
boratrices.
Tous ceux et celles qui l'ont

connue ont appris avec beau-
coup de regret la nouvelle de
son décès, Madame St-Martin
était un modèle accompli de
femme d'oeuvre, à part toutes
ses qualités pratiques qui la
rendaient si utile dans les oeu-
vres, de profondes convictions
religieuses et un grand sens
apostolique l'animaient. Elle
avait pour toutes les ocuvres

un dévouement absolument dé-
sintéressé, rien de ce qui inté-
resse l'Eglise ne la laissait in-
différente et elle cherchait à
éveiller chez tous ceux qui
l'approchaient ce souci de l'a-
postolat. |

Son esprit était ouvert à
toutes les activités religieuses
et sociales et elle s'était vouée
depuis un an aux oeuvres de
l'Institut Notre-Dame du Bon-
Conseil. A part le Patronage,
elle s'était occupée tout l'été
dernier de la Colonie de vacan-
ce des fillettes et faisait aussi
du service social. Elle a passé
en faisant le bien et son souve-
nir reste ineffaçable dans le
coeur de ceux et celles qui ont
eu le bonheur de la conaître.

Elle était née le 23 décem-
bre 1895, au Nouveau-Bruns-
wick: mariée à Montréal à
l'âge de 16 ans, elle y demeura
jusqu'en 1931 et vint ensuite à
St-Hyacinthe. Lui survivent,
son époux, M, Trefflé St Mar
tin, ancien pompier. aujour-
d'hui à sa retraite, deux fils,
tous deux religieux de la Con-
grégation des frères Maristes
pour laquelle elie a beaucoup
travaille, tant pour leur recru-
ter des juvénistes que pour leur
rendre service. Frère Etienne-
Adrien. 19 ans, étudiant au sco-
lasticat d'Iberville, Frere Hya-
cinthe, 18 ans, du couvent de
Ste-Anne des Monts, une
soeur, Madame Thomas, de
Montréal, son beau-père, Mon-

:que, Arthur

sier, Fiéchetie, Lemounde
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‘Frais des plantations’

vice chanté par M. l'abbé Amédée Êlle était du  Tiers-Ordre

Franciscain et Dames de Ste-
Ane. Mardi, le 23, une grand’
messe recommandée par les
membres du Patronage sera
chantée à 7 heures à St-Joseph
pour le repos de son âme.

Une Élève.
:0:

SYMPATHIES À LA
FAMILLE DESJARDINS
 

Offrandes de messes: Mlle

le, M. et Mme Aurèle Cor-
deau. frére et belle-socur, Ar-

Congrégation des Dames de
Ste-Anne du Christ-Roi.
Bouquets spirituels: Famille

D. Lafortune.
Sympathies: Familles Rosai-

(re Lafleur, Joncas et Messier,
A. Desjardins, la Cie Dussault

Albert Chenette, Ls Barceloux,
Esthel Leblanc, Albert Fontai-
ne, J. B. Laporte, Willie Bur-

Leblanc,
Leblanc, Montcalm
Lucien Gladu, MM. Hervé La-
fontaine, Ephrem Laporte,
Mmes A. Desroches, Ernest
Gosselin, Samuel L'Heureux:
Miles Jeannette Bédard, Ber-
nadette et Henriette Desorev,
Adrien Provost, Gracia et Ma-
thilde Huart, Georgette Viens,
Yvette Desmarais, Angelique

- Bédard et Léonie Bergeron.
 :0:—

COURRIERS
ST-JEAN-BAPTISTE

 

M, Cléophas Lemonde est décédé
à l'âge de 77 ans. chez son fils M.
Joseph Lemonde de Saint-Madeleine.

H laisse dans le deuil, ses enfants:
Joseph, Léo. Léona Mme Valmore
Grenier, Félix, Eddy, Marie-Anne
(Sr Lemonde), des Sra Grises, de
Lewiston, et Noé de St-Albans, Vt.,
ses frères, M. l'abbé Lemonde, curé
de l'Ange-Gardien, Hector et Avilas;
une soeur, Mme F. Ladouceur.

M. I'abbé P.-E. Lavoie célébra
les funérailles, jeudi le |! janvier.
MM. Hector et Avilas Lemonde

conduisaient le deuil.
Les porteurs étaient: MM. Uldéric

Rodrigue, Emile Blanchard, ses
beaux-fréres, Arthur Frédette, son
gendre, Armand Lemonde et Welly
Fréchette, ses petits-fils.

Suivaient: MM. et Mmes Joseph
Félix, Léo, Eddy Lemonde, Valmore
Grenier, MM. Noé Lemonde, Emile
Lussier, les Rév, Srs Blanchette et
Lemonde, Mme Ladouceur, M. Fa-
bien Lussier, Etudiant, Milles Lus-

et Blan-

chard, MM. et Mmes Georges et
Beaudry, Emile ct Paul Benoit, M.
Aristide Lemonde, Emile et Jean

Bernard, M. Gaston Lemonde, M.
et Mme Edmour Desautels, Dr et
Mme J. O. Bellemare, M. et Mme
Louis Vincelette, M. Fabien Barré,
Mme Forand, M. et Mme N. Robert
et foulc d'autres.

Mercredi, fut célébré le mariage
de Mlle Juliette Chabot. fille de M.
et Mme Philibert Chabot avec M.
Bernard Guertin fils de M. et Mme
Louis Guertin. La mariée portait une
robe de velours turquoise, un man-
teau de seal Hudson et un chapeau
turquoise et argent. Elle tenait un sieur Dupéré, autrefois de la

bibliothèque  municipale a |
Montréal. '

Ses funérailles ont eu Jieu|
lundi le 15 janvier à 9 heures,!
à l'Eglise St-Joseph. La le-!
vée du corps a été faite par M.‘
le Chanoine Laroche, aumonier
des Soeurs de Notre-Dame du.
Bon-Conseil, Monsieur le Curé 1
Durucher chanta son service
assisté de Monsieur le Cure.
Lafontaine et de Monsieur
l'abbé Langlais du Séminaire.

 

 

 

|

VISITEZ-VOUS
l'automobile? Si oui, voyez M.

FRANÇOIS JETTE à l'exhibit |[
de GENERAL MOTORS. Il |

se fera un plaisir de vous pré- |

le salon de |}i

 

senter les nouvelles lignes des

marques qu'il vendra en 1934,

CHEVROLET, OLDSMOBILE,

PONTIAC, BUICK.       
  

 

 

CARANTI POUR LA VIE
Notre dentier en métal, ré-

sultat de recherches scientifi-
ques et professionnelles, eat
léger, ne ternit pas, tient la
bouche fraiche et propre.
Profitez de cette garantie ex-
ceptionnelle.
POUR PLUS GRANDE
SATISFACTION

Dr A. BEDARD
Chirurgien-Dentiste

Tél. 423 St-Hyacinthe    
   

M
| Mme J

petit manchon et des roses formaient
son bouquet de corsage.
À l'issu du mariage, il y récep-

ition et banquet chez M. L. Guertin.
Le soir. on se réunissait chez M. P.
Chabot.
—M. et Mme Elphège Guertin

possèdent une nouvelle fille baptisée
arie, Pierrette, Ernestine. M. et

.-Bte Guertin furent parrain
et marraine Mlle Brigitte Guertin,
porteuse.

—M. Georges Lambert occupe la
charge de marguillier en remplace-
ment de M. Cléophas Quintal.

10:———-— 

SAINT-DOMINIQUE

 

Cette année les élections des con-
acillers ont été bien paisibles. Tous
furent élus par acclamation. Pour
le village ce sont: M. Dalvini Des-
landes, Hormiadas Chagnon, Oza
Plouffe. — Pour la campagne. M.
Omer Chagnon, Henri Brodeur et
M, Chicoine. — A la réunion de
marguilliers, M. Louis Pierre Chi-
coine an été élu en remplacement de
M. Augustin Thuot, sortant de char-
ge. Nos félicitations.—Des cambrio-

Mme Hormisdas
d'une grave maladie.

à St-Hyacinthe assister aux
railles de Soeur Marie-Louis,
gieuse à l'école

tante, Mme Adélard Gaucher.

curé Bouvier. Les porteurs étaien
M. Armand Beaudry, Roger Bous
quet, Joseph Côté, Adrien Bous
quet, Rodrigue Bernard, Omer La   lumière.

Marie-Reine Desjardins, sa fil-

thur Bédard, Berthe Laporte,

et Lamoureux; MM. et Mmes

Lionel
Lemay,

L. H. Lemonde, M. et Mme Aibert|

leurs se sont introduite dans la beur-
rerie de M. Alvarès Chagnon et ont

Houle, atteinte

—Mille Réjane Dubreuil est allée
funé-
reli-

normale. — Mille
Marie-Benoite Quintal vint visiter sa

—Mercredi le 17 eurent lieu les
funérailles de M. Laurent Lalumière

levée du corps fut faite par M. le
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C'est un véritable cyclorama intel-
lectuel et scientifique que nous nous
proposons d'ouvrir à toutes les cu-
riosités du lecteur. Nous voulons,
par de multiples recherches susci-
tées par une curiosité intellectuelle
de bon aloi, qu'on trouve dans ces
chroniques diverses des objets de
toute valeur et de tout choix: cho-
ses anciennes, choses modernes, ani-
mées, inanimées, monumentales, na-
turelles, civilisées, snuvages, appar-
tenant à ln terre, à la mer, au ciel,
i tous les temps, venant de tous les
pays. Nous voulons apporter au lec-
teur patient et curieux, dans nos ar-
ticles, tout ce qui mérite de fixer
l'attention, tout ce qui offre un su-
jet intéressant de réverie, de con-
versation ou d’étude.
Grande ambition que la nôtre,

puisqu'elle doit vous intéresser et
vous distraire: pour cela, nous lais-
serons l'instruction venir à la suite
sans la violenter, et nous ne crai-
gnons point que jamais elle reste
bien loin en arrière; elle évitera
seulement de prendre les formes
trop arrêtées et sévères de l'ensei-
gnement spécial, et son influence
s'exercera à la manière de cette é-
ducation générale que les classes de
la société riches en loisirs doivent
à des relations habituelles avec des
esprits distingués, à des lectures
choisies et variées ou encore À des
souvenirs de voyages.

Ces relations, ces lectures, etc,
interdits à plusieurs à cause de leur
manque de curiosité ou parce qu’ils
exigent un effort intellectuel immé-
diat, nos articles ou chroniques au-
ront pour but constant de chercher
à en tenir lieu. Nous aurons bien du
malheur si, devant ce tableau tou-
jours changeant du monde entier, ils
ont des pensées, des désirs qué nous
ne puissions satisfaire. À toute ques-
tion nous espérons avoir réponse
prête, en nous tenant à la hauteur
des connaissances, des découvertes,
des productions des beaux-arts et
des sciences tant diverses, en appe-
lant tour à tour nos écrivains, nos
littérateurs ou nos savants à dire ce
qui est vrai, ce qui est beau, ce qui
est utile, sans mélange d'exagéra-
tion ou d'imagination mensongères.

Ces promesses faites, résolus à les
tenir avec conscience vis-à-vis nos
lecteurs, nous n'aurons garde de
faire subir de longs programmes et
de dévoiler ce qui doit rester secret:
À nous seuls la peine que nous tâ-
cherons de rendre fructueuse par sa
variété de sujets, au lecteur indul-
gent tout ce que l'oeuvre entreprise
pourra donner de plaisir utile à l'es-
prit et à la culture générale.
DES ODEURS DES PLANTES

L'époque de la journée la plus fa-
vorable pour apprécier l'infinie va-
riété des odeurs des plantes, c’est
le soir après le coucher du soleil,
car alors les particules aromatiques
que la chaleur du soleil avait fait
élever pendant la journée retombent
à la hauteur de notre odorat.
On a essayé vainement de classer

méthodiquement les odeurs. Le sys-
tème adopté aujourd'hui est le sui-
vant, d'après lequel toutes les o-
deurs sont comprises dans sept clas-
ses assez naturelles,

lo. L'odeur ‘aromatique’, qui
est celle des lauries, de l'oranger et
de toutes les labiées: 20. l'odeur
‘’suave’’: c'est une odeur douce ex-
trémement et gracieuse, telle que
celle des fleurs du tilleul, du jasmin,
de la belle-de-nuit, de la rose: 30.
l'odeur “ambrée ou musquée™: c'est
celle de la plupart des geraniums
exotiques: 4o. l'odeur ‘‘alliacée’*,
qui caractérise plusieurs genres de
liliacées: l'odeur de l'ail, de l'assa-
foetida: 50. l'odeur ‘de bouc’.
comme celle de millepertis, du ché-
nopode fétide: 60. l'odeur ‘’stupé-
fiante ou soporeuse’, telle les sola-
nées comme le pivot, l‘hyeble, l'o-
plum: 70. l'odeur ‘’anaxeuse ou nau-
séabonde™, d'une fétidité révoltante,
qui s'exhale généralement des plan-
tes les pius vénéneuses. On aura une
idée de la force de ces exhalaisons
dans certaines plantes, en respirant,
par exemple, fleurs du Dracatium
qui ont l'odeur des cadavres putré-
fiés, et celle du Stapelia, qui a une
odeur si fétide de bête morte. que
les mouches, trompées par les va-
peurs que répandent ces plantes,
vont déposer leurs oeufs sur leurs
pétales épanouies.

Prof. J. E. Paquin
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| LE COIN DU CURIEUX

ST-LIBOIRE

Le 10 janvier, dernier est décédé
M. Paul Petit à l'âge de 26 ans après
une longue maladie.

Il laisse dans le deuil son père M.
Emile Petit trois soeurs, Mme Mau-
rice Chabot (Angéline) Mme Er-
nest Authier (Lucienne) Mme Emile Dauphinais( Eva) et un frère M.
Gaston Petit.

Nos sincères sympathies à la fa-
mille éplorée.
—Ces jours derniers est décédée

Mme Laplante épouse de feu M.
Marcel Laplante, Nos sincéres sym-
pathies à la famille en deuil.
—Les statistiques pour 1933 sont

de 48 baptêmes, 24 sépultures et 6
mariages.
—Dimanche dernier M. et Mme

Maurice Meunier étaient à St-Valé-
rient les invités de M. et Mme Jo-
seph Thibeault,
—MM. Maurice Auclair, Jean-

Bruno Messier, Hervé Demers, Cy-
rille Demers et Octave Lussier sont
partia pour un voyage d'étude a
Oka.
—M. Cyrille Dumaine d'Upton

était dans notre paroinse dimanche
dernier.
—M. Oliva Plante est revenu d’un

voyage à Montréal.
—M. et Mme Albert Aubertin et

leur fillette Madeleine étaient en vi-
site chez M. Jean-Baptiste Touchet-
te son beau-père et chez M. Ernest
Bienvenu son benu-frère.

 

 

enlevé une quinzaine de boîtes de 0: -
beurre. — Soeur St-Dorninique et
Soeur Ste-lucie des Soeurs St-Jo- ACTON-VALE
seph visitaient ces joura derniers,

Lundi dernier avaient lieu les é-
lections de Ia paroisse de St-André
d'Acton. Les mêmes échevins aor-
tant de charge ont été élus par ac-
clamation: MM, J.-B. Leduc, Hor-
misdas Brunelle, Philins Leclerc. Le
conscil se compose maintenant com-
me auit: maire, Henri Lavallée; é-
chevins Wilfrid Coutu, Gaston Ro-
bert, Philéas Leclerc, Hormisdas

âgé de 21 ans. Il laisse dans le |Brunelle, J.-B. Leduc, Wilrose Du-
deuil «on père et sa mère ninsi que bois.
quatre soeurs et deux frères La| —la semnine prochaine nous au-

rons la nominations pour le maire
tet tous les échevins de la ville d'Ac-
-|ton Vale. Les élections promettent
- [d'être très actives, il y n déjà de
-|petits groupes que nous voyons à 
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NOUVELLES D’AUTREFOIS
On lisait dans

1897
AOUT13.—Lasuccursale de!

St-llyacinthe des Artisans a
fait I'élections de ses officiers
comme suit: Prés. A. Denis;
ler v.-prés., H. Choquette; Sec.
arch.-trés, J. N. Lemieux; ler
Com.-Ord. J. M. IE. Berthiau-
me; 2¢ Com.-Ord. S. L'Heu-
reux; Directeurs, C. À. Simard,
P. A. Lefebvre, J. A. Papillon
et J. H, Morin; Censeurs, E.
Robert, J. V. Papin, Auguste
Séguin et L. À. Beaudry; Au-
mônier, M. le chanoine L. H.
Duhamel.

17, — Le contrat pour la
construction des bittisses né-
cessaires à l'aquedue nouveau
a été accordé à MM. Arbour,
entrepreneur de cette ville.

19. — Un concours de tir
a cu lieu dimanche chez M. H.
Morin ct a donné lc résultat
suivant: M. Morin et J. Tarte,
14 sur 15; H. Moreau, 13; F.
Guérin, 12; C. Lanctôt et W.A.
Moreau, 11; Ed. Guérni, 10: J.
Girouard, 9; J. H. Morin, 8; Le
détail a donné la victoire à M.
H. Morin.
-26,— M. E. Dupont, mar-

chand tailleur de Montréal, a
fait l'acquisition du magasin de
Dame Vve A. Handfield, 220
Cascades.

27. — Valérie Thivierge, é-
pouse de M. Alfred Bernier,
est décédée à l'âge de 35 ans.
—Le conseil de ville a ac-

vepté la soumission de MM. N.
Bernier et P. Thérien pour la
livraison et la pose des tuyaux
de succion pour le nouvel a-
queduc.
—Les travaux à la bâtisse

que fait construire M. Fee,
dans le quartier Cinq, avancent
rapidement.
— M. Godard et Proulx sont

à taire une alonge en arrière
de leur magasin, rue Cascades.
Cette bâtisse aura 30 pieds de
profondeur sur 20 de largeur.
SEPTEMBRE le ler.

l'Hôtel Windsor sera tenu à
l'avenir par M. L. À. Plante
qui vient d'en prendre posses-
sion.
—M. L.-A, Plante a été uni

dans les liens du maraige à
Dame Vve H. Bertrand, pro-
priétaire de l'Hôtel Windsor.  3. — Vers la fin de septem-
bre un instructeur sera perma-

L'UNION en

O
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nemment attaché au bataillon
de St-Hyacinthe dans la per-
sonne de M. À. E. Lavoie.
— Un malheureux accident

est arrivé au jeune fils de M.
Codère, propriétaire de l'Hôtel
Yamaska, Le jeune garçon
s'embarquait dans une voiture
lorsque ses compagnons fouct-
tèrent Je cheval qui partit à
toute allure.
—Les pompiers ont été ap-

pelés pour combattre un incen-
die qui s'était déclaré dans une
remise cn arrière de l'Hôtel
Reeves, près du pont Barsalou.

9, — Un avis est publié dans
la Gazette Officielle à l’effet
de détacher de la municipalité
scolaire de St-Thomas d'Aquin,
comté de St-Hyacinthe, les
lots suivants du cadastre de la
paroisse de LaPrésentation,
savoir: depuis et y compris le
No. 497 jusqu’au No. 527, le No.
554 jusqu'au No. 618 et lc No.
558 À et les annexes, pour les
fins scolaires, à la dite parois-
se de la Présentation. Cette
annexion ne devant prendre ef-
fet que le ler juillet prochain
1898.
—Mercredi matin, à la ca-

thédrale, M. Jos. Perreault
conduisait à l'autel Mlle Marie
Laurence.
10.— La propriété au coin

des rues St-Antoine et Saint-
François, acheté dernièrement
par M. H, Marchessault, au
prix de $15,000 a été revendue
à M. Joseph Berthiaume pour
$16,000.
—Le R. P. Argault prieur du

monastère des Dominicains de
cette ville, s’est embarqué le 4
courant pour revenir au Cana-
da.
—Marie-Anna-Noella, âgée

de 13 mois, enfant de M. Char-
les Duchène, constable, est dé-
cédée vendredi.

13. — Le Dr Alfred L'Espe-
rance, établi en notre ville de-
puis quelques années, va nous
laisser pour aller ouvrir un bu-
reau à Sherbrooke.
—Un incendie s’est déclaré

au magasin de MM. S. Bour-
geois et Cie. Les dommages
sont peu considérables mais M.
Guertin s’est infligé de légères
brûlures à la figure et aux
mains.
  
 

Je ASSEMBLEE GENERALE DE LA
BANQUE CANADIENNE NATIONALE
Bénéfices maintenus. --

La Banque Canadienne Nationale |
a tenu à son siège social, a Mont. |
réal, le lundi 15 janvier, la 59ième!
assemblée générale annuelle de ses
actionnaires, sous la présidence de
l'hon. j.-M. Wilson, président de la
Banque.

Le rapport du Conseil d'adminis-
tration pour l'exercice clôturé le 30
novembre 1933 révèle une situation
saine et satisfaisante.

Les bénéfices nets de l'année s’é-
lèvent à $970,350, en regard de
$972,075 en 1932. Après paiement
des dividendes au même taux que
les années précédentes ($700,000),
contribution au fonds de pension du
personnel ($30,000), provision pour
les impôts fédéraux ($105,000) et
versement de $125,000 au Tréso-
rier de la Province de Québec, le
compte profits et pertes fait ressor-
tir un solde créditeur de $220,594,
à rapprocher de $210,244 au 30
novembre 1932,

La somme des dépôts se chiffre
par $101,043,604, contre $104,.
839,058 l'année précédente. La
{contraction des dépôts, soit environ
3.6077, est beaucoup moins mar
quée qu'elle ne l'avait été de 1931 à

| 1932: les dépôts ne portant pas inté-
irêt accusent même, depuis un an,
une augmentation d'un demi-mil.
lion.

L'actif total de ln Banque s'établit
à $126,890,619. L'encainse et les
disponibilités à vue s'élèvent à $13,-
677,540. L'actif immédiatement réa-
lisable. en augmentation de plus de
six millions depuis un nn, est de
*$73,660,057: il est l'équivalent de
,64.59(; du passif envers le public,
à rapprocher de 57.12% à la clô-
ture de l'exercice précédent. Les
prêta courants et eacomptes forment
une somme de $44,603,819, en re-
gard de $56,824,768 il y a un an.
La diminution des avances à l’agri-
culture, à l'induatrie et au comme:-
ce s'explique non seulement par

Actif liquide augmenté.

l'activité restreinte du mouvement
des affaires, mais encore par la bais-
se des prix, qui exige une somme
moindre pour un même volume d'o-
pérations. Les placements de la
Banque Canadienne Nationale accu-
cusent, en revanche, une augmenta-

tion de plus de huit millions et de-
mi: ils se chiffrent par $42,172,443.

Le rapport du Conseil d'adminie-
tration contient un exposé de la si-
tustion économique du Canada au
cours des derniers douze mois, fait
ressortir divers indices d'améliora-
tion et conclut par la prévision que
1933, lorsque nous le considérerons
avec le seul nécessaire, nous ap-
paraîtra comme une transition en-
tre une période de dépression et u-
ne période de reprise.

Le président de la Banque, l'Hon.
J.-M. Wilson, faisant allusion au
cours de ses remarques à la banque
centrale dont on projette l’établis-
sement au Canada, a déclaré que
les banques à charte n'entretiennent
i ce sujet aucun préjugé, mais qu'il
y a lieu de faire des réserves quand
on cnvisage le projet du point de
vue de l'intérét général, Il faut te-
nir compte de la situation géogra-
phique du Canada et des facteurs
qui ont contribué à son développe-
ment économique, et s'il convient
de maintenir les liens établis, il im-
porte nuasi de ne pas s'alièner les
bonnes volontés sur lesquelles notre
pays peut encore compter,

Les  actionnnires, apres avoir
adopté une résolution de félicitations
à l'adresse des administrateurs et
exprimé leur gratitude aux membres
du personnel, ont réélu le Conseil
d'administration, ainsi constitué:
I'hon. C.-P. Beaubien, MM. Armand
Chaput, A.-N. Drolet, ).-.l1. Fortier,
sir J.-Geo Garneau, MM. C.-E. Gra-
vel, Ch. Laurendeau, C. R., Beau-
dry Leman, l'hon.D-O. L'Espéran-
ce, M. Léo G. Ryan, l’hon. J.-M. Wil-
aon.

 
 

ST-DENIS

 

Ces jours derniers s'éteignait dans
la paix du Seigneur dame veuve An-
toine Favreau née Olympe Desma-
rais âgée de 72 ana. Elle laisse pour
pleurer sa perte trois fils MM. Ad-
jutor Favreau de St-Bernard, Victor
Favreau de Beloeil, Arthur Favreau
de Montréal. Mmes Joseph Corbeil,
St-Antoine sur Richelieu, née Arai-
lin Favreau, Joseph Beauregard né
Valida Favreau, de Montréal, Lionel
Chabot, née Marie-Alida Favreau de
St-Denis, une soeur Mme Désiré
Dupuis de St-Eugène Ontario, née
Julie Desmarais, un beau-frère Louis
Favreau.

La levée du corps fut faite par
l'abbé Antonio Richard vicaire de
St-Antoine qui chanta le service éga-
lement.
On remarquait dans le choeur

Mgr L.-A. Senécal, M. l'abbé Du-

Clerca St-Viateur, St-Denis,
Soeur St-Joseph, St-Antoine.

Le deuil était conduit par ses
deux fils Adjutor Favreau, Victor
Favreau. Les porteurs étaient M. À.
Boisselle, A. Courtemanche P, Hé-
bert, Jos. Lajeuncase.

—_—0

Révde

ST-JUDES

M, et Mme Philippe Roy née Ré-
gina Racette sont heureux d'annon-
cer a leurs parents et amis In nais-
sance de 2 jumenux baptisés sous
les prénoms de Marie, Angeline,
Lorraine: Joseph, Arthur, Lorrain.
Parraina et marraines MM. et Mmes
Edmond Leclerc et Arthur Racette
de Gardner Mass. Non félicitations.
—M. et Mme G. Trudeau sont al-

lés passer les fêtes à St-Hyacinthe
chez Mme Veuve Trudeau.
—Mlle Thérèse Herbour eat allée  différentes places. pont, M. le Directeur H. Bélisle des passer ses vacances dans sa famille.
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